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A propos du rapport du comité des Seize. — Le texte confidentiel de ce rapport et la 
règlementation de la prostitution. — La dissertation sur la prostitution que pro­
nonça l’ancien recorder Dupuis, en audience publique, il y a dix ans. — La prosti­
tution libre. — Pour combattre le mal. — Un rapport terrifiant. — La prostitution 
peut-elle être supprimée ? — Du temps de Saint-Louis. — L’opinion de Saint- 
Augustin. — Un système de contôle des maisons de prostitution. — Le résultat 
d’une année. — L’intervention des autorités religieuses. — Oeuvre d’assainisse­
ment détruite. — Les conséquences. — Pour protéger l’honneur des familles et la 
santé des citoyens. — Ce que la ville de Montréal devrait faire. — Ce qu’on ne 
saurait trop répéter. — Ceux qui ne méritent aucune pitié.

a ès ja victoire. — Dans nos églises. — Chez les protesttants. — La lettre pastorale de Monseigneur Bruchési. — 
AP L’Allemagne instrument de Dieu. — Le Te Deum laudamus. — Les hommes furent pour quelque chose dans la 

guerre qui vient de finir.— Comment l’Allemagne fut vaincue. — Considérations regrettables. — Pion de col­
lège et frère ignorantin.

I

.|lt. demie)* de belles et'- changer an point d’amener une .lettre, dans son désir de ne laisser re en France : par le plan si raté- 
lieu dans toutes suspension d’armes équivalant à que peu de mérites aux nations gique de Joffre. pii gagna la ha*
Métropole, pro- une capitulation de l’ennemi, (pii j démocratiques qui ont défendu la taille de la Marne et arrêta la mar­

tes et catholiques, où l’on sera suivie, à une date prochaine, i liberté. die sur Paris: par l’entrée en
^'•Miri la victoire des alliés en re- de la conclusion définitive de la ; .Mais ce n’est pas tout. Plus loin guerre des Ktats-l’nis (pii enm- 
Lt\\ •‘nt* Dieu d’avoir mis fin à paix. il est encore parlé dans cette let- pensèrent avantageusement, du
111,14 .jjip, (rjicrre (pii a causé tant Déjà les fidèles sont mis sous tre de la colère de I)ieu. en re- côté des Alliés, la défection de la I)nns le ' Pays de la semaine

r de souffrances depuis I impression qu’un miracle a dû | commandant aux fidèles d’enton- Russie : enfin, par l’unité de coin- du !» nnv.. n ms parlions des dan­
se produire. | lier le 1 * Te Deum laudamus’ : Ils mandement et le génie de Koch. I gers de la prostitution et des ter-

'font de même, -elapourrait pas-1 confesseront ainsi que si la guerre r«. so,,t «pie les principales r* 1 *Iravages causés par les ma­
ser sans être relevé, si l’on ne fut permise par un Dieu juste- causes de la victoire que nous ri- Indies vénériennes à Montréal, à

ment irrite, la paix fut d abord tons, a seule tin de démontrer (pie propos du rapport du t omite des
lettre l’oeuvre de ce même Dieu adouci I Allemagne n’aurait pu être vain- s<‘ize formé au mois de juin der-

li- ‘ par les souffrances et le sang des ,.uv seulement avec des prières. nier pour combattre le vice dans
notre Métropole, 
donnant 1 
de trois mois, 
reçu le texte

Dunant 
lYiiioiiics ont eu 

île lales .'■î.'li"'-'
i
1

autant anathêmatiser K* «holéra. 
bon '-•'•rum vaut mieux.

e-t pénétré tic re- i«lées 
résolu «h* combattre le mal <ian- la li­
mite «lu me- force- et «le me- inoveu- 
<l’action.

1 *'• bli pour contrôler les maisons de 
prostitution — sans toutefois les 

que j’ai réglementer officiellement
ce système, qui fonctionna durant 
un an. donna des résultats très ap­
préciables. comme on le verra par 
ce qui suit :

la ten
,1e deuils et
au delà de .

Nous N "aurions <|ii a
1 "hui. sans

etplaire ans. i«
• iapprouve! 

reserve, cette
i unanime manifestation comprenait tout «le suite tpi il y a 

a issu nie envers LE- quelque chose «le plus. La i 
si dans la lettre (pie continuant, voici ce que nous 

archevêque a adressée à son sons: A qui donc faire remonter victimes, les prières et les larmes 
a,ne retrouvions l’ex- cette volte-face, Sinon à Dieu! des innocents. ( et te insistance est 

sslun ,| imv mion regretta-' C’est lui qui a dit enfin aux peu- d'autant plus remarquable que 
1,1,. nui a valu des sympathies à j pies : “C’est assez!” Une nation dans cette lettre il n’est pas fait 
I*'Allemagne, dans certains mi- aussi orgueilleuse que puissante ment ion de l’héroïsme des Alliés, 
lit'ux catholiques, durant la guer- avait été l'instrument de sa mi- de l'effort gigautesipie qu'ils ont

début de la séricordieuse colère. L’oeuvre ac- fait, de l’étendue des sacrifices
compile, l’instrument lui-même qu'ils ont consentis pour sauver 

’est courbé sous sa main comme le monde de l'esclavage, 
un roseau. Toujours la même idée 
suggérée : la K rance eliatiét 
son impiété, les peuples 

it Indiques pour leurs fautes
pour leurs dérèglements, par

que I Allemagne n aurait 
«pie pour accomplir 

l'un Dieu 
I )ieu serait 

« le toutes

ttlljout 
gratuit
tie fui recunii

■<
»*

Et il dit qu’aussitôt, avec I a; 
pui du chef de police il dirigea la 

contre la prostitution elan-

i -
K n une année <l'efforts, nous avions

v» prostitué***» 
]*•-. eî 

a renier «laus

tire supreme, 
notre 
vierge.

ce rapport nous lutte 
résultat d’une enquêt 

I )epuis, nous avons 
confidentiol de ce

tjuv I'*'Action Catholique'* pu* 
Idic les pires absurdités dans son 
fanatisme réactionnaire et sa imi-

r*'us<i à faire disparaître 1 
libresdest ine.e e pii racolaient Tin- les 
non- étions parvenus f, 1

4 L
liés ultat : »■ »i

1de la démocratie, mie .Mgr l'à-
b- l'ai-oii lout-à- ••«l»P»rt.t.*xte«,H..|.arcnnsw,uont.

1,. |»>0.|11 ;l rî*‘ publie en entier dans au-
bilinmies 1 f*ilM .i^urnal. nous révélant des dé-

a fi.........  jeicr ,1- la poudre "aux tai.ls.,U* ,lil,u!''‘ à o-mfimer notre
veux des naïfs, que M. Iîourassa ''-glementation de
commence à s’occuper du règle- Prostitution s impose tout de 
mont il.* la paix, apivs av.uv ,m,v sm’.*\a Vi"" moyen pro-
uu rôle peu enviable durant )a pour .;oi,il.attre le vn-e. l)u
guerre, rien de cela ne nous sur- !?*“•• wU\ ^nerau en rien rc«
preml. .Mais «pie monseigneur Uni- 1 ,M‘,n 1 ’* '<*n,IM,‘nm,',,*T 
eliési n ait pas eompris «pi‘il eut "î m maint an e
et e plus digne de lui rt plus e«m- 
venabb\ à tous les points de vue. ÎIon ( *§s 

ne pas mêler aux actions de t,,ml x '.\rU1 s 
gr;iees montant vers Dieu, dans !‘x ,mî , îî'* l,Mn,r i4 
1 allégresse du triomplm. des c«»n- 
si«|ératious aussi regrettables «pie 
«•«•Iles ««mienne dans s;, lettre pas­
torale. cela nous surpasse.

l u grand a relie vé«pie britanni-

maisoris que nous avion- 
• b» réglementer. «le surveiller, 
toiler. La Into* continuait

v- maison- <*lande>îines, qui >e 
rares de jour en jour, à 

la -évérité impitoyable «lont 
étaient l’objet. et non- pom ions 

entrevoir le jour prochain où plie­
raient totalement T-paru.

« s «Mit r*‘]*ri- 
«*t »!«• von•

-an* pardon
I )»• s le- premières arrestations, je 

mandai au médecin d ela pri-on 
faire un rapport -tir l’état de -anté «le 

filles.
( e rapport fut terrible
La prostitution peut-elle être 

supprimée ?
Lu réponse à cette «piestion b* 
•order Ihipuis cite I"ouvrage de 

Duchâtelet, parlant de la prostitu­
te t i« » 11 «lu temps de Saint-Louis*.

‘•Les

«le­quel commente « 
la it renversante les lettres « 
nuit XV sur les écoles

• le mv
• ont re 
faisaient phi- 
va u se 
elles

et. surtout, aure, cv-
guerre.

Les protestants ont tout simple- s 
ment remercié Dieu il avoir per­
mis le triomphe il»* la Justice et du 
Droit sur le Despotisme et la Bar- 

l'mirquoi les et 
• sont-ils pas bornés à eu faire

Nous entendons ceux qui guerre
déclarée 
desseins

du diocèse de Mais alors
pensable
commises par les 
nie du massacre des 
V » d des religieuses.

Evidemment notre 
n entend |«a** |mtisser le 
ment aussi loin.

1 • •

Personne ne veut enlever a nu-• pour Dieu son mérite.
Mais dans cette guerre il nous 

semble que les llOllItllCS f 111*0111 
la polir quelque chose.

liien ne saurait doue atténuer 
les la responsabilité de l'Allemagne / 

courroucé, qui avait préparé s m agression de 
aussi res- 

es at roeit es 
Allemands, tué- 

prêtres et du

punis
hommes Mais ce système, qui n 

autorisé par la loi et 
établi en vertu d une entente, fut 
dénoncé, les autorités religieuses

t il fallut ! 'aban­
dons qui avaient 

f liront
et leurs pensionnai­

res. affranchie- de la gênante sur­
veillance dont elle** étaient î objet 

répandirent un peu partout, et 
dit le recorder I )i i pu is :

trouve dans b^ maisons -m

•t 1 était pas 
seulement

fliane.
lie St pat not ique 

•ntreprise par 
S«*i/.e pour la protec- 

e> nmtre 1 • < 
lieux 

sans mer

tautant 1
v sont pénétrés (le la lettre pas-

lue dans toutes les

n*
pre-üt u»*«*-

* ‘ vi« j our ain-i .lin*
* * gèrent i l'a Hures:

voyant pour-ui- 
traquée-, clean* 

•lie* quittèrent leur 
*• costume et prirent celui «1
* ‘ liennéî•—. en qui exposait celle—

l’insultes.
•‘temps, le mal devint .-i 
‘saint Louis

* ’ pro-t it nées
* * <1 "y exercer leui métier, mai­
* * ment dan- de- endroit -
•leur furent n-signés.

t it ut ion. vol. .. p. 271

% »*
fille, - y opposèrent 

donner. Les nu 
surveillées 

i à désorganise

etonale «pi ou a
églises cal ludiques 
Montréal.

Monseigneur Bruchési, dans sa 
lettre, «lit que cette lutte fratrici­
de aurait pu durer longtemps en­

i ’«‘pendant, nous savons «pie 
m l'Allemagne a signé l'armistice, 

t qu elle ne pouvait plus tenir :
à Imut de résis* inier a e<

saisissant à attribuant à

la man vais«•ligne main.
Et «‘«miment l‘Allemagne 

vaincue ?
Bar l'héroïque résistance de la 

Belgique, refusant passage à son 
innée d'invasion, ce qui lui causa 
un retard de trois semaines, 
rangeant son plan d'attaque et 

à la K rance de mobili­

ties
fut-t- »*tfern me­ et t u ej'eesi -*>!•-

Ileif r 41 v• C
• i Nous avons fait allusion dans 

notre précédent article à la disser­
tât ion sur la prostitution que le 

•order Dupuis prononça en au­
dience publique le *Jf» février 1D0D. 
La questi«m étant «le nouveau i . 
l‘ordre «lu .jour, nous croyons ex* 
trêiimment intéressant et utile de 
donner aujourd hui «les 
de cette < 
blier

r. Kn peu dv 
grand, que

•rut devoir j^rmettre aux s,. 
rc-tcr dan- la ville et 1

• • t out •* - r •-ft I I * '
re
m

archevêque 
ra i sonne- 

11 serait le pre-
uidaumer le malheureux permettant 

Dieu la responsabili 
1 île crimes semblables. Il 1 

loue fort regrettable 
ms mieux mesuré les termes «le >a

tr «•««n*.
dc- ai*•*e«

>ule-"SI
V le-Oi«pie u a pas le droit de -e permet- 

-e;*: par I intervention rapide de îre d'être naïf comme un pion «le
collège «ni un frère igiiorantiu.

•i:iux qui
Duvliatfd***. Pc pen-ion honnête-, vivatr avec no- étu-

liant- honnête-, no- commi- honnête-, 
travailleur - lionie**te-. ouvhant

c »•- M
miii année étant 
taiiiM' et la famine la 
la gorge
qu"il paraisse si
quinze jours l'atmosphère ait pu 11

r-
• * la P ro­ll-

est l'Angleterre bloquant la flotte al- 
ju'il n ait leinnmlc dans le eau

eiivovant un corps expéditiouuai-

Aussi est-il surprenant te 
étonné qu'en U

-1 ci-no-
Bui.s un texte «le saint Angus- j,. 

tin déclarant que devant l'impos- « 
sihilité de détruire un mal in gué 
vissa b le. il faut prendre des dé­
tours pour 1 enrayer.

Puis continuant :

a 1 de Kiel et extrait.- 
nation qui fut pn­

eu brochure dans le temps.
< V magi-t rat mm- fait d a 

bord un bien -ombre ta­
bleau de la situation à Montréal, 
il y a dix ans. concernant les ma­
ladie- vénériennes, situation qui ; 
- e-t encore aggravée depuis. Voi- 

jU il dit :

même î « * : t «•: souvent clans la même 
•hamhrv <»u «lan- le même * q; les 
till**- honnête-, • -ortant av.-r rlh- le 
-oir. si l’abri l’une rv-peetabilité vu ap­
parence inattaquable.

Le- pro-: • iévs.
dégui

iv I
Jacques Vaillant li.3

Clemenceau a pleuré libt • le toute -ur­
ea honii'-Trs fem- 

: v-:au tau:-.
embau- 

: es nommer 
leur nouvelle

* t*S

• *vvi i la m e -e»-
à qui". je voulais- arriver e-t ce« i 

ne faut pa-, a--ur•'■ment, ionner la 
moi mire «•outeua n ce à l:i licence: ;1 faut 
!a gêner -le toutes te- maniéré- po--i- 

♦»t nmdrv la vie malhemîeu 
••eux ou relie- qui oublie»: l«*urs «le- 
voir-.

Mai-, le- mesure-
peuvent pa- -e faire à la légère, sans 
-ystèm.* et par un -impie raj*ri«*e. Nou- 
tem>n- à gran-i- frais <le> hôpitaux ]>our 
enlever aux familles leurs malades cou 

i *agi«nix. Allons-nous, au contraire, 
piller dan- tou- 1»'- foyer- la pire 

enragions: «et te maladie uni ver 
die d, la pro-titution f Que nos «-orp 

publie- «lélihèrent mûrement : qu’il- r«'- 
• •ourent à tous lvs moyen- |K»>-ild«‘- 
ponr diminuer le mal «M le rendre 
moi ii - agre—if. moins visible: rnai-

. qu’il- n eu for-eut pa- l’entrée dans 
le- familles. Tout torrent auquel on 
bouche les i—ue- naturelles finit par 
trouver «le- intersect ices, des canaux 
inconnus, et par «levas:er de- chanq 
prospères. ,

« o envahi 
maga-in 

• lient, ou plat­
iné f

? -1* ta If- 
bureaux, 

îvbau du 
n t pas de

m vs. s -
les et» * *

\* ; i *
1e | re « ui ne -elietn des lois à mu- son peuple, il lui prêchait le siuï- 

fit crouler des cisme. le calme, l’endurance, car d 
l'instrument de ré- savait par l‘expérience de sa vie 

merveilleux qui que la patience fait plus que force 
Homère célébra la «m que rage. Sa volonté devait

être la lime qui use les dents du 
constrieîur d*»nt I étreinte -e 

resserrait sur la l-’ram-e pour I 
tou f fer. t 'e-t à l‘honneur du pays 
de Jeanne «l’Are d'avoir produit 
ve lter«is <l«i la peu-ec. Nmi seule­
ment. il a débarra-sé la France de

File 1.1• le sang «le vingt pen­
es : un kaiser fut 

• l‘attirail lourd d«
et de Rome e

vivant-,
les potentats et 
t roues. «• est 
lemptioii le plus 
tmais exista.

<pairs, proclamé «• t payee ave«
a France, arrivé ..

l'apothéose «le la gloire, ce triom-
eut été un César se 

élevé des
a tout simplement montré

Comme le : 
plus humble et le plus g rand d eu- , 
tiv mins, l'oeuvre de libération ne-

♦ *%Acclamé par ses 
!♦• sauveur «le

nI »ê- mva: nation.recorder «le 
en couiact aver

demv- i onct lon- 
Moiitreal m Viinmt ini­

que
ut ré à Fanse imbre-On trouve dai- :. • -

vainqueurs 
t la mise

1 v- éléments «Ilvers qui «•otnpaien* 
population i «• not te gramle «-it é. je pu» 
constater l’étendue «les ravages 
causait l’avarie.

‘ fait «lé plot aide fixa mon attention, 
et à l*ai«le «le renseignement - 
«•umeats «i’éminents médecin- ain-t «pi . 
les autorités compétentes. il me fut fa 
elle «1«‘ reconnaître que le mal prov 
liait -urtout «le la prostitution libre, e*

publiques, exerçant leur $ 
métier hors de- mai-on- régi

c- attein-

1 famille- 
g:i r« ' u -

s pi VH .iavvt 
de la Cîrèoe 
eu scène <1<

ues1:111*• s lu*r«* -:*«n ne»•( «le la•n* ht\ ' ou • 1»*-
phatrur. s'il 
fut proclamé Dieu et 
temples
qu'il était un homme.

» » • le .
11• i«»llt vl ! :

représentât ions ope 
un manteau 

aiment

-t ‘Il \ • • I! *ma :son.J* porc*>
Clé«•luire «les guerriers 

meneeau hypilotisa 1 
leur mit du feu sous la peau, gal- 

leuv énergie défaillante par
«pii aiguillon-

morts, 
combattant s. boa

■rompent !«•- jeune- 
f«mt le- «-oini'agiiv-.

On !«-» 11 " •. i x » • • i a n - le- hôtels 
t re «‘iivahi- t«a: 

lihr

drapé dans 
dont les princes 

leur nullité. Clemenceau

•II! e- . e-rat njtics, 
d apparat 

revêt ir

« ■es -«*
18■te- • u»

a «i Vmu • at unvan isaplus grand qu eux t«ms apparaîtra 
dans sa
I a ut iipiit e. dans un dépouillement 
absolu des poiu| 
il convient à ce 

■ principe rigide.
pliiqiie dont la réalisation prepa-

I <‘la raison. Le di- 
1 'Ilommi libre est un 

pii devront 
reconnut

t t *t _ t |11* t»po« t * ♦ t>nla magie des mots 
lient l ’ardeur belli«pieuse et les lai 
saient volerau combat. à la tuerie.

• * s «•-...U(destatue t «*1 un at blet ! le ie i. • il,-.ville.e- peu,• • mcompile, le monde sauvé, son ma­
gnifique orgueil s est distendu, l’es­
prit un instant a fléchi et la chair1: 
a repris ses droits et Clémeiieeau 

pleuré. Nous ne dirons pas que 
la source d Vau vive jaillir du coeur 
de roc a

M
KiV- habitent rue Sherb-ooke. 

S.n i n : I •••n ? u Saint H liber T.
in Mini, tin n- tou- 1«- endroit- 
uù ! y a «le*-
fin « » ii cil «s 
non- ne le- 
iourner. ne tut

rue
W.-f.

"g.N lit -
proie- ricin -. pa t t out vi ­

ne • !»*\ r nient i-n- «*•: re. où 
aurioit- jnmai- lui--'v- 

pt'uno heure.

fille-1vaines comme pie iv- 
honteux
tièr(‘-. étaient pre-quee tout

«1 ■ mut a «lie*. vvnvri«‘ime- «pi cite

•es
•lirétiens *e I Allemand, mai** il a écrasé les 

«griffes des lions derniers vestiges de la superstition
Les faux dieux tremblent sur leur •

lesl premiers (lui (pii incarne un comme
jetaient sous les 
extasiés dont ils sentaient avec v
lupté les dents leur broyer le crâne piédestal et au-dessus des j•vraini 

1 la gueule happer leur sang boni!- «les de cadavre- «pii toucheraient même 
la n t. Vas un jour, cette voix ne au ciel si la terre ne s était en- 
s’est tue ! Impérieuse, autoritaire, t rouverte pour les engloutir, plane 
persuasive, rugissante, elle n’a ces une pensee consolante, e est que 
sé de porter au ciel sa lame fran- • nous devenons nous-mêmes les ; 
gée d'écume. Dans sa colère, elle tisaiis de not re destin. Nous ne 
a avalé plus de ministères que 1 «»* sommes pas le jouet de forces nie* 
céan de dreadnoughts. Son vainc chantes, aveugles «pii nous mènent 
même, plus efrayant (pie ses tem- où nmis ne voulons pas aller. Les 
pètes, cachait des abîmes et ses mi- étoiles qui doivent diriger mure 
ra*res attiraient vers scs crocs les barque mms les tirons de notre pro 
iiiqinidents (pii voulaient lasser- pre substance. Dieu ne va pas 
vir ;j leurs caprices. Tonies les d'un bord et le «Ir«»if de l’autre

OU,, lias 1rs hommes «élises. «,»4 avoir rlmn.r 1rs T, Dira rs, ... ............ ... ,,ui n on, pas
. meii sait troi» /bu/m de rigueur, devraient lire voulu la guerre, mais en ont tire le

‘ SS(‘“(‘st cet - l’évangile du verbe: “Au common- meilleur parti qu'iL ont pu. Dieu :
‘s M veinent était le verbe. Il est pat (est avec la France, puixpi elle '

lui. Bien ne se lai. triomphe, il est avec ( ’lémenveau. 
Fuisqtio I Apocalypse car Dieu, c'est I abstraction qui 

avait réelle- pour les hommes représente la jus­
que ses rêves, tiee et la beauté, quand ils n'ont 

Verne, ont pas en eux-mêmes, imprimé dans 
pris corps, pourquoi ne verrions- les replis de Fame, telle l'image du 
nous pas dans Clémeneeau celui Christ dans le fichu de Véroni- 
<pii par les enchantements de son «pie. I’i«l«*al philosophe, icône luini- 
stvie devait délivrer Orphée des lieuse, qui inspire les actes de leur 

Ah ! s’il avait ordonné vie. accorde le rythme de leur 
des prières publiques pour le triom- ! coeur A la mesure «lu bon sens, don-j 
plie des Alliés et greffé l'étendard ne des sentiments généreux, divi- 
dii Sacré-Coeur sur le tricolore, ou nis euotre argile et fait des héros, 
nous (*ul escamoté notre héros, com­
me la presse ultramontaine cherche LA FONTAINE ET 
A mettre Foc h dans sa manche...
Nous leur abandonnons le noble 
guerrier pour garder l'esprit diri­
geant de cette guerre, 
fions le bras pour nous attacher A 
la tête (pii a préparé le destin de 
la France, devenue une [

Nous saluons dans Clé-

une idée ph i h iso i. • «'-a
«•«immum<|iiaiviiî

•uiiscivmtmMi:.
i n«-« » n - «• i «mu mcii t, • ■. .-«• -rera le règne ( 

recteur de
fort et les premiers 
s’incliner devant lui. a

• son omnipotence pour et re lo
enseignements d«* 

le Niet/.elie. ce sont

1
pu laver la traînée rouge; 

«pii u a pas cessé de couler, mais 
on instant le monde a cessé de souf­
frir |
«le juie
phMiivnt d’autre

Vi‘(‘
S Ici il fait remarquer que pour 

les autres maladie* contagieuse* 
les autorités avaient pris de* me­
sures afin d

t’onium conclusion :

Votre but était d "abor t «le protéger

A suivre page 4

1
i *

6w »«a«r cnmmutiKM' A cette gran- 
« I u i ne pouvait avoir logi- irj 

moyen d’expres- 
Le Tigre an­

sa crinière et crispé son 
buis un sourire vainqueur, 

un rugissement de ceux (pii font <-l 
r les déserts et jettent I ef 

. s coeurs, lâches s(» se- 
propagé d écho eu écho jus- 

roi i fins de 1 univers, (pu 
M,M,S aurions été moins émus (pi en 

voyant affaissé sous cette gran- 
Jr joie, des sanglots dans la gorge, 
la poit rine «•ppressée, dans I "împos- 
S|l,llite de donner libre cours A ce 
«pu bouillonnait en ses veines. Nous 

unions voulu un peu d’avoir 
il. v,‘l ùistanl, pour poser devant 

histoire dramatique, prononcé de 
v,‘s phrases lapidaires (pidu grave 
• Ians I,. marbre et qui immortali- 
s!‘Ml vanité hiimaiiie. 11 cut l'al­
titude de Voltaire eouromié roi des
écrivains

t n
t en empêcher la propa 

. galion, mais «pi'il n'en était pa* 
ainsi pour l’avarié. Ft voici 
pourquoi, dit-il :

les /3 l’n système avait alors été éta-gnpir avec 
Borna ni i et « 
les Allemands.

«
sum que les larmes.

t secoué 
unifie

( V qui leur a man- 
complet, e est la tor­

s', ir soi. la vi-

• •* ••. que pour et re
morale, Iempii 

propliétiipio de I artiste (pii
idéal dépouille de 

lout il fut JB
i •ei • v.-v.+ ♦ + ♦ + ♦ + ♦ + * + • + • +

M- • *

+ • +ee •+♦+♦+♦+♦+♦+Parce «|u«* les moyen*» à prendre pour 
la combat t re *»<>nt ,|e< mnveti- ewlii-i 
veinent prevent it's.

♦ * ! ♦Pan e que « e sont le*» prostituée*» qui + ) )))+ 
véhiculent le mal dans toutes le- ela-- ^ : j.M 

de la *»oe i ét é, «*t que. par une ét ran ♦: fl* 
fiction admi ni-t rat i ve. non- mm- re * V Iq*• i 11 i ▼

t iléons à reconnaître 1 'exist eive of fi­
/telle de la prostitution. +)))')) +

l'a ne «jtn* ret te vérité volontaire nous ♦, ,j J, 
interdit logiquement de réglementer et 
de surveiller étroitement une catégorie *P|^|î 
• le femmes extrêmement daiige reu-e-. + j)m)4.

Nous reconnaissons et punissons le • j jj ^ 
délit de prostitution, mais chose bizar- ♦ | “ « 

nous ne voulons pas reconnaître *\^\\) * 
l'existence ni l'organisation fatale des +}) j)j + 
prostituées, à qui nous laissons ainsi. #* ' 1 * 
par veulerie coupable, la 
d empoisonner impunément les

% • *S|( ill
foi dans son 
liai r sinon de mat ière, 

possédé depuis 
u'aima i 
parce (pi il les 
mais il adore la France 
le sublime passion qui le domine, j 
décuple ses moyens, durcit ses mus­
cles, aiguise comme un dard son 
sprit clair impitoyable 

dard, (’est cette flamme 
té vielle (pii etiipei 
durcir ses artères et active la potis-

eoimne s’il

• *ire ii« +♦+♦++•+*+•+•+•+• t*
Irai dans le ♦ îVIt

t

î ’1!’ î
+ ) v *♦ . »
* ) l> ♦♦ ♦

îfl nîm
:Sî

• ♦

(el’ait adolescenee. 11son
pi aux

i

Noel de la Paixtout et tout en 
sans lui. 
cher aux symbolistes, 
meut prophétisé, 
comme veux de Jules

• «

comme un
hli en ; i

mima- 
êehe la sénilité de

1
« «temps de guerreA cause des 

nous avons souvent fait violeii-n * #

sée du sang au cerveau 
avait vingt ans. Le miracle de sa 

explique par la vigueur 
et le soin «pi ’il prit à j 

éteindre en lui IV-

:\ notre inclination de donner 
<|Uel(|Ue chose.
eepossibilité

faillit- ♦
jeunesse s 

.‘s de sa pensée 
ne pas laisser
tineelle sacrée en l’activant 
cesse du souffle de son inspiration. 
Il savait, lui, qu’il y

• saurait éteindre et (pie eel-

en fers !
+ 1) ) +$ •

Kl! d'autres termes, nous frappons * ♦ 

toujours trop tard: non- laissons le mal +1>
- ‘accomplir avant de punir celles qui +
l'ont causé, et encore n'est-ce pas pour

motif que nous les punissons. ♦ ‘ ♦
N'est.-il pas t^mps de réagir contre

'r ................... ..... .............................. .. ,v;v g ;; •

une lettre en vers (pi d adressait „„,,ic sous l’empire du besoin qu’ont # } } ♦
ell I (IS!) ail due de Vendôme, au éprouvé les homines de protéger mutuel $ ♦

lenient leurs biens, leur saute, leur vie i 
Or, la prostitution e-t le pire des 

maux qui menacent les biens, la saute ♦»..ô + 
•t la vie des citoyens, et. par surcroît * L 
la sécurité, la paix et l’union «le la ta- 
mille. +\) m

Il faut «lotie faire une guerre impla- % j + 
cable à lu prostitution ; mais non une ♦ ♦
guerre aveugle, inefficace, n ’avant *V * 
d’autre objet que «le manifester notre + ) j) ♦ 
horreur pour une abjection sociale. ♦ ) )) ♦ 

,1e ne m’appuierai pas sur ce lieu + ■ !• +
la prostitution est un mal i

attendu que je ne sais ♦
î î

(pii est lu seule vraie
M,,J|iid on et relut son rêve et qu’on
N«»ii «n realisation de son idéal. Nul
11 u rien trouvé de mieux pour ex
prinifi* un bonheur trop grand et
‘pii del torde de notre être inqmis-
s.ini n le contenir. Tout de même
M* hit si attendu ee (pi’on appelle

(pi ’on disait de
Clemenceau a

Du nous avait tant dit
,,u,‘ ,:,‘t hoimiie était fait à base de 
U runit ,
list iipie
(Ionie

*-.
suns Kt maintenant aver une recon­

naissance pour les choses con­
venables. nous lions dirigeons ins­
tinct i veinent vers ((Helque chose 
(|iii pourra eonnnéniorer eotivena* 
hlelliellt ee qui sera connu comme 
la ••Noël <le la Paix”.

((+ +
♦:o:

(l+ +u des étoiles • I ♦ + ( ( +(pi ou tu
le (pii l’enveloppait de son 
ne l’abandonnerait pas sur la rou­
te dangereuse où il s'engageait. A

était déjà conscient
Je serai

+LES ALLEMANDS « orayon ♦+ ♦
• ((+ ♦t 4 ( ♦v<lUe laihlesse 

"Oiiclie en bouche : 
pleuré !

nous sacn-• «
+ ♦vingt ans. il 

de son destin et il disait : 
peut-être président de la France!
Il devait être mieux que cela, I i­
dole de l’univers, 
lait, les échos répercutaient 

coins du monde.

(♦ ( ♦t « 4 » + +• 4

( ♦(• •
puissance ] moment de l incendie du Balat i- 

nat. Lu Fontaine avait une détes-
+ ♦Que ci* suit un cadeau qui sera 

durable et digne de la eiivoiis-
i ( *

q ♦ ( ( ♦
t(i(t

« • %
(pic sa sensibilité tout ar- 

11 avait, jamais vibré aux
avec la

guerrière, 
nieneeaii un type magnifique d bu 
inanité, le self-nunlc man duns tou­
te lu grandeur de l’acception, 
carrière est une 
de la pensée libre, 
de l’énergie, 
la civilisation latine.

Quand il par- 
su voix 

Bur-

table opinion des Allemands. + ♦«
(♦ ( ♦nrs humaines, Finch ... 

"binde autorité de son talent,
,lssii ru it ( | lie cet homme, pétrifié 
l',u ui politique, s’était rendu in- 
iivevssihle u l’emprise de la pitié 

pouvait guère le voir 
soir de la victoire. Mais 

M ,k|htceinent devant l’apothéose, 
11 . ^«•tl’ait subit devant l'ovation
'l,n s apprêtait,
« artiste 
i»lie, voih'

Innet1. * ♦Su j Aiirions-mms «b»s h«'it«‘< plus «loux 
épopée ù lu gloire Si l'Allemagne vu t mit chez nous ! 

C’est le roman 
l’épanouissement de 

Ce rhéteur 
ux de I untiqui-

aux (pmt re 
dessus la mêlée, dans le tonnerre
de la bataille, 
son verbe.

(♦ ♦nous + ♦
(♦ ♦on n’entendit que 

La grande voix de FF
n’au-

i:
♦

♦.1 ’nime mieux le- Turns eu vnni|mgne 
Que «lv voir nos vin- «le Champagne 
Profanés par les Allematiils.
( 'es gens ont «l«*s lia naps troj» grands : 
Notre nectar veut «l'autres verres.
K a ii n mot gantez qu’on nos terres 
le» chemin ne leur soit ouvert,
II* pourvoient nous prendre sans vert...

I♦
♦
♦ ( ♦f glisc, si elle ne s'était pas tue. 

rail pu dominer le tumulte de eet 
tout puissant, vibrant eoin- 

•t dont les éclats 
murs de

lu un 
(u nsi U»
i Ile + ♦Marchands de 

Diamants
Orfèvres

Argentiers
♦ t ♦plus heureux (pie ee 

té a imposé sa volonté 
d'armes.

+ ♦
(aux gens 

Si l'Allemagne avait eu 
homme de cette trempe pour 

agir invisiblement sur ses légions, 
elle n 'aurait pas été battue. Quand 
le Kaiser attendait la victoire de 
son Dieu créé à l’image de leur 

( ’lémeneeau tisonnait

♦ ♦organe
me une fanfare ( 
ont fait s'effondrer les

La voix de Jean n’avait

• icommun: 
nécessaire,
pas si la prostitution est un mal ou un *

1 exutoire indispensable. Ce que je sais 
du moins, ee que nous savons tous, c *i*st 
qu ’elle existe, et que sa non
serait un grand danger pour les moeurs ^^#♦♦♦♦♦♦♦♦.♦♦♦ ♦♦♦♦ +* + * + * + » + * + * +

jour t publiques. Les faiseurs de cités idéales 
lu poursuivent de leurs anathèmes; mais

m• •

; Il
•existenve ♦)))))♦
................... +; : +

la disparition de I! Il
Jéricho.
t rouillé que la solitude du désert, 
celle de Clemenceau 
trompette de l'auge ressuscita les
morts et les sortit de leur cercueil brutalité,

• les faire combattre avec les dans son journal le patriotisme de

lU'vimt. r ît (îoeuvre aeeom- 
'! l*(Mln*mi n 'avait pas pré- 

v *111 * a un peu désappointé le 
humbug*» américain. Un Napo- 

4 0,1 so serait placé sur la tôle la 
(ouioniii' qu il croyait avoir gagnée pont

MONTREAL
îtcomme la La Fontaine prévoyait-il (pie les 

Allemands détruiraient 
sa maison de ('liâteau-Thierry ?

« i ♦ ♦♦
un
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FORD CITY !Soyons Energiques QUI EST PROPRIETAIRE DE

af) atriieHinstitutions de dressage sous les 
espèces ou apparences d’écoles — 
ils se font fabriquer par des pseu­
do-gouvernements, c’est-à-dire par 
de petits groupes d’esclaves sé­
lectionnés, des lois leur conférant 
des privilèges exorbitants, entre 
autres celui de prendre, pour qua­
rante ou cinquante ans, une hypo­
thèque de premier rang sur vos 
propriétés, en vue de garantir le 
paiement de tout cela ; ils vous 
suivent et vous poursuivent, avec 
un tarif et une escarcelle à la 
main, depuis votre naissance jus- 

vôtre enterrement — Dieu

Car personne oserait affirmer Peuple ingrr.tl Quoi, toujours les plus 
que notre population s’accroît grandes merveilles,
dans la proportion de jadis. Les Sans ébranler ton coeur, frapperont tes 
familles nombreuses qui naguère oreilles !
encore étaient la règle générale, _ , â1 , ,.
tendent de plus en plus à devenir . *il* peuple. Ah, c est bien tou-
l'exception. surtout dims nos jour* l>u ! On a beau lui décrire
grandes villes. La province de les épouvantables châtiments ré-
Québec. toujours d habitude si serves à l’insubordination, #
fermée à toute influence extérieu- b<?»« 1,11 réciter ce qui est arrive
ro, bonne ou mauvaise, a fait ex- surtout à ce pauvre Lucifer, il y

egarne#
se ramure couvre de son ombre " nie mnltbusiamste, ni les condi-j ■ ,u>,ai! <IU lnmns
imite une vaste navtie du Nord1'""* sociales qui ont pu doterai-.* autorité religieuse, la seule qui Ils ont tous les droits, vous n a- 
amérieain Cette petite coloniecette pratique pernicieuse |soit infaillible, vient de Dieu, puis- vez que des obligations exécutoi- 
î„i,‘nordne au sein des tri- pour l'avenir de la race: je me flu elle est infaillible comme lui, et ves en leur faveur et à leur de­
bus indiennes et des forêts inuneii- borne à enregistrer le fait en rai- alors il s aplatirait devant elle mande. Paix mes agneaux, paix
<t.s abandonnée par un prince in- *•>» de son influence sur notre lia- ovee bonheur et enthousiasme. TL mes brebis! Il n'y a pas à dire

«üiêia
Le premier mouvement de ce-1 mer que I’immigration, quelque , h" soumet. | l’cnllmusinsme délirant des abeil-

prend eo„naissance de eet- l'm- sur le déclin avant la guerre. Quiconque a passe par le plus les ouvrières accueillant leur roi- 
( ! '... . ; »i T*!*i)T*r*ndi*‘i son cours avec nlus de peut des petits séminaires sous le ne. soyez-lui soumis comme des

. ' « x,r» ,vu ,x,,-
” „ < i . X.ms .1, liiHKUC- fnmvaisc. «Il "la J»rfai,U„ ,làv,',',a, , ma, ,...„sa,,v - s, vaux

v,;-
"wr i „ ....... ..

’•"|iu,an"n- >1 "lu‘ini "leonseicm- ^ _ baiser la terre parce qu'il a résiste précier ni surtout à les choisir, et
irrVi-tihle P"Mo avant tout d'v parer. ' «» l"11"- P»“s pour lui enjoindre qu il doit fatalement se borner a 

" a ' N ‘est-ce pas assez de ee million (le s0 soumettre ou de passer la leur fournir, à demande, son sang.1 
,1e nos compatriotes, qui après P“rtP- .' °»P dc t;ha,,cc s.* ,cc pau- son lait et sa laine.
S être acheminés vers les villes '^e petit laïque, encore s, jeune et C est a peu près ee qui vient

repoussant américaines ,1e la Nouvelle-Angle- ,U‘)a 1:1 ehose dc ces messieurs, ne d etre decide a votre sujet, coin-
1 terre, se voient maintenant pous- vo,t Pas augmenter sa penitence patriotes de - ord-lity. et c est

pour avoir commis la faute parti- aussi ce qui devait 1 être. < online 
entièrement grave de se rebiffer! dit ce personnage de l’opérette 
Ainsi en est-il depuis les simples i “je le savais!** Oui. “je le sa­

" pistolets jusqu’aux plus gros ea-1 vais”, à en juger d’après l’histoi- 
nons de la sainte milice. Il ne sau- ire en général et <l’après ee qui 
mit. d ailleurs, en être autrement: s'est passé à ma connaissance dans 
quiconque ne se tient pas à quatre; le Massachusetts, le Connecticut, 
pattes devant eux est hérétique le Maine, le Québec et l’Ontario 
par le fait meme, et dans leur ser- depuis quelques années. “Sou­

. ment d’investiture ils ont promis mettez-vous, après 
de persécuter l’hérétique.

Vous pouvez attaquer 
creis de I autorité laïque, les faire 
déclarer ultra vires, etc
titre de troupeau vous commettez jouissons en ce pays, quiconque 
une insolence impie en refusant est fatigué d’un culte peut en 

m, ee que amène,misaient-. Perdus sur ee «je vous incliner devant les décrcts|adopter un autre, en fonder un
le déprimant ....itiueut au milieu de cette vaste P^eur et des lors, comme on; nouveau ou ren/meer a tous. A

prit pour la faculté de agglomération. qui complétée du d" <lil,,s ""vo ’«ngage si P"tores- cause de cette liberté meme, je 
11 cette Canada anglais, forme une masse votre biscuit est fait. n en voudrais critiquer aucun

aboutisse- cmpaeie ,-t envahissante, nous „ )ans 1 catholique, les f,-:me suffira toujours de constaterj
fatal l'atro- ......mes tout au plus quatre mil- deles représentent non une cou- ce qui en est de eliaeun. J ajoute-

lions de Français i c'est-à-dire que fn-egatmn mais un troupeau, et. ra. ici. toutefois, que personne

................

ils lui infligent la construction de turner d y appartenir. De deux 
presbytères somptueux, d’églises choses l'une: qu'il s'y cramponne 
de quatre à cinq cents mille dol- et ne s'en plaigne pas, ou, s’il a à 
lars: — laissons de côté, pour le s'en plaindre, qu'il le lâche, 
moment, les vastes et coûteuses

Si la race française se soutient 
encore en Amérique, c’est qu’elle 
est étayée par une force de résis­
tance nationale et une puissance 
de réaction qui atteignent un de­
gré presque inconcevable. Le mi­
racle canadien s'opère incessam­
ment sans causes apparentes à 
premiere vue. malgré les difficul­
tés multiples et les obstacles sans 
nombre.

:
i
i
il

Ceux qui veulent le savoir péremptoirement n’ont qu’à lire les déclarations 
solennelles qui suivent. 1

J
UNE REPONSE A “LA PRESSE”on a M• %

1AFFIDAVITS <
PROVINCE DE QUEBEC,

District dc Montreal.
Jc, ,1. N. Perrault, see vet a i vc-t récrier des 

Cite et District dc Montreal, déclare solennelle­
ment :

Io. Je suis secrétaire-trésorier de la C 
pagine de Publication qui édite et publie |«. 
journal la PATRIE et comme tel j’ai la pus 
session des livres de la Compagnie, et not; 
ment du livre contenant les entrées se rapportant 
au capital-actions de la Compagnie;

2o. Ce livre démontre que sur les six mille 
sept cent et une actions émises et payées de la 
Compagnie de publication de la PATH IR cinq 
mille trois cent vingt sont possédées par M 
sieur Louis-Joseph Tarte et par» Monsieur K 
gène Tarte, et la balance distribuée entre

(1PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal. v ,
Je, Louis-Joseph Tarte, publiciste, des Cite 

et District de Montréal, déclare solennellement:
journal français de Montréal a pu­

blié dans sa colonne éditoriale du 19 courant et 
à d’autres dates, certains entrefilets insinuant

PATRIE était sous le contrôle

'
f
1
tlo. Unqu a

sait ce qu’il en coûte seulement 
pour mettre en terre le moindre 

savoir que (]e nos morts!

1oin-
ii

que le journal la
de Lord Atholstnn, propriétaire du journal

et n était que la doublure française du

'
rile4 4 r (un- r* yStar.

“Star” ;
2o. Je suis le Président dc la Compagnie qui 

édite et publie le journal la PATRIE:
possède ni directe­

ment ni indirectement aucune action du capital- 
actions de la Compagnie qui 
journal la PATRIE;

Le contrôle absolu du capital-actions de 
la dite Compagnie est entre les mains de mon 
frère. Monsieur Eugène Tarte, et de moi-même;

Sur six mille sept vent et une actions émi­
sés et payées, mon frère. Monsieur Eugène Tarte,

en possédons cinq mille trois vent 
de un mille trois cent quatre-

<
1
n
I:$<>. Lord Atholstan ne ton- 1édite et publie le ii-

quel-
(pies autres actionnaires, notamment Madame 
Louis-Joseph Tarte, Madame Eugène Tarte, la 
Succession de feu l’Honorable J. Israël T

14o.

1a rte
et mot-meme.

Et je fais la présente déclaration la 
consciencieusement vraie et sachant (pi ’elle a la 
même force et le même effet que si elle était 
faite sous serment en vertu de l’acte 
Preuve du Canada.

on.
croyant

et moi-même. ivingt ; la balance 
vingt-une actions appartient à divers autres ae-

Tarte. ma
Iilv la rliminaires, tels que Madame Eugène 

femme, Monsieur 
sinn de feu 1 Honorable J. Israël Ta rte ;

PATRIE it ’est vont rù 1 é

NARCISSE PERRAULT. 
Déclaré devant moi à Montréal, District 

Montréal, ce 2()ème jour de novembre 191s 
T DOS. (! AUT1I1ER,

Commissaire de la Cour Supérieur 
pour le District de Montréal

J. N Perrault et à la Succès- i1
1Go. Le journal la

par personne autre que Monsieur Eugène 
et moi-même, et nous ne recevons ni directement 
ni indirectement des suggestions de personne 
quant a la politique et à l’administration de no­
tre journal ;

Et je fais la présente déclaration la croyant 
consciencieusement vraie et sachant qu’elle a la 
même force et le même effet que si elle était 
faite sous serment en vertu de l’acte de la 
Preuve du Canada.

iFarte
i

Province of Quebec.
District of Montreal.

1. Lord Atlmlstan of the City and District « f 
Montreal, do solemnly declare.

lo. My attention has been called to an edi­
torial published in the editorial column of tie- 
newspaper “La Presse of Montreal in its i»mi 
of the 19th November instant, wherein said “ 1 
Presse” insinuates that a French newspaper 
published in Montreal, which is not named, hut 
which is clearly indicated as being “La Pat rn­
is under my control and is a French edition of 
the newspaper “The Star”;

insinuations above mentioned hav«- 
no foundation. I do not hold either directly "i 
indirectlv one single share of the capital-stock 
of the Company which is editing and publishing 

La Patrie”;
do. 1 have no control whatsoever over said 

newspaper *4 La Patrie” and 1 have nothing 
whatsoever to do with its management.

And 1 make this solemn declaration believing 
same to be true and knowing it to hav 
same force and effect as if made under oath and 
in virtue of the Canada Evidence Act.

(Signed)
Declared before me at Montreal, 
this ‘Joth dav of November 1918.

HERBERT M. MARLER,
Notary Public.

tente, mais presque 
déterminant directement ces diva-

L. d. TA RT F.gâtions et ces erreurs de juge­
ment. Mais s'il possède un esprit 
critique et rationed, 
toute influence extérieure et ne se

•ment hypnotiser sés irrésistiblement, lentement.
mais sûrement dans la pente fa- 

l'engloutissement dans le 
grand t, mit américain ? L'exemple 

lieu de s’étonner de leur sort malheureux ne nous
profitera-t-il en rien? Après cette 
irréparable saignée opérée dans la 
chair vive de notre peuple, pous­
serons-nous l'aveuglement, je di­
rai même la folie, jusqu’à subir 
lâchement notre destin sans fait

IMontréal. Dirtrict <lv
lois.

Déclaré devant moi à 
Montréal, ee dUèmc jour de novembre 

T H OS GAUTHIER,
Commissaire de la Cour Supérieure 

du District de Montréal.

..i

bussent aucune
mots mi des apparences, 

nelusion sera certainement, taie de

ii
ipar oes 

toute
i

lif férente. VROVINCK DE QUEBEC.
District de Montréal.
Je. Eugène Tarte, publiciste des Cité et Dis­

trict de Montréal, déclare solennellement :
lo. Je suis le vice-président de la Compa­

gnie de Publication (pii édite et publie le jour­
nal la PATRIE:

do. Cn certain journal français de Montréal 
*• dans sa colonne éditoriale du 10 du 

courant et à d’autres dates, des entrefilets insi­
nuant (pie le journal la PATRIE est sous le 
contrôle de Lord Atl\Glstan, propriétaire du 

Star”, et n’est (pie la doublure française du 
Star” :
do. Ces insinuations sont absolument faus-

Thedo.11 n y a pas
outre mesure du fait qu’une poi- ; 
»rneo d hoiiinu-N sc soient multi-
püé> au point d’en devenir un pe- 
• it peuple plein de force et de vi­
gueur. Cette croissance, quoique 
nréence. n’a rien d’extraordinaire

miraculeux. Pourquoi cette preuve
à un réagir °

• 4

ça nous ver­
rons. C’est ainsi (pie cela com­

ics dé- menée et que cela finit.
Heureusement qu’à la faveur 

mais à de la liberté des cultes, dont nous

t*»■»
le la moindre velléité deîni uv a

manie de toujours attribuer 
pouvoir surnaturel ce qui a des

purement naturelles? C’est : tes
Car pas plus que nos compatrio- 

franco-américains. nous ne 
-omines immunisés contre le virus

e île*
causes
pis <pi une manie «pie nous avons. 
<•"e^î un vice! Un vice, 
cette habiîud 
pour 1 *
penser : un vies, parce que 
paresse mentale a pour 
ment progressif et 
pliie de la raison.

• 4
(4 t

ATIIOLSTAX.a c
e*- il ses : s

4o. Le contrôle absolu du capital-actions de 
la Compagnie qui édite et publie la PATRIE 
est entre les mains de mon frère. Monsieur L. J. 
Tarte, et de moi-même:

f)o. Le capital-actions émis et payé de la 
PATRIE est de six mille sept cent une parts, et 
de ces six mille sept cents une parts mon frère. 
Monsieur L. J. Tarte, et moi-même en possédons 
cinq mille trois rent vingt : la balance entre quel­
ques personnes, eutr autres Madame Louis-Jo- 
sept Tarte. Monsieur J. X. Perrault, la Succession 
de feu l’honorable J. Israël Tarte et ma femme ;

Go. Le journal la PATRIE ne reçoit de di­
rection de personne quant à sa politique ni quant 
à son administration, sauf de mon frère. Mon­
sieur L. J. Tarte, et de moi-même.

Et je fais la présente déclaration la 
consciencieusement vraie et sachant qu’elle a la 
même force et le même effet (pie si elle était 
faite sous serment en vertu de l'Acte de 
Preuve du Canada.

1
c
i
\
ieaust 1(TRADUCTION)huit

le quelques 1
.le soussigné, Lord Atliolstan, des cité et district d 

Montréal, déclare solennellement :
Mon attention a été attirée sur un article de foi» 

publié dans la page éditoriale du journal “La Presse' 
dans son édition du 10 novembre courant, au cours du 
quel “La Presse insinue qu’un journal français p» 
Idié à Montréal, dont le nom n’est pas mentionné mai 
qui désigne clairement la P AT RI K, est sous mon control, 
et qu’il est l'édition française du “Star”.

-0. Les insinuations ci-dessus mentionnées sont sans 
fondement. Je ne détiens directement pas une action 
du capital de la compagnie qui édite la PATRIE.

Jo. Je lie possède aucun contrôle quelconque sur 1, 
dit journal la PATRIE, et je n ai rien à faire dans son 
administrât ion.

Et je fais cette déclaration solennelle la croyant 
et sachant qu'elle a la même portée et le même effet qiv 
si elle était faite sous serment en vertu de l’Acte d 
Prouve, au Canada.

soil
1 o.corpsme en I 1f* S î - <cause 

sv.ni re <
(

pi’il faille se résigner à n en 
pouvoir percer les ténèbres?

La cause finale qui 
a -déterminé cet accroissement ra- Fll‘ 

st tellement apparente qu’il

As- vanisatimi. qui telle le bacille de 
Pfeiffer, mais plus subtile que lui 

connaît pas de frontière.
Certains crieront à l’exagéra­

tion. à 1 hypothèse fantaisiste, à 
I invraisemblance : quelques-uns

multiplication humaine m»*mc. forts de ce que le ridicule vérité commence à se faire jour et 
inouïe, presque incroyable, que uf‘ lue I>;1S dans notre province, ne déjà, elle s’est frayée un chemin 

•rtains se plaisent à qualifier de craindront pas d invoquer en gui- jusque dans les milieux les plus 
miraculeuse et de providentielle. s,‘ d argument péremptoire, la di- réfractaires.
n'a cependant rien de mystérieux v'mo Providence'. notre mission| une petite minorité qui veut 
et tient v>ut simplement a ees ad- vn-vulenitelle, et hoc genus omne. Sl|rvjvre ne pCUl se permettre la

prolifiques et a Mais les esprits non prévenus, les mé(1iocrit(; PI non seulement doit- 
•ill ou ses qualités genera- hommes ^le jugement solide et sp ,onfpiltp,. ,rôtre 6ga1c :t SPS 

t rices qui sont notre plus grande droit qui no era.gnent pas d envi- il(lvprsilil.ps. mais anssi. en„ ,]oit 
gloire et notre seul sujet de fierté sayer 1 avenir .vm dans.1 ombre;s-assum. 1U1P |(I,'.pn,ulérance qui
nationale, tone fécondité, les in-1 nio < is, ( un c o< ici mais ,i a u jmp0SP |P respect de ses droits. Il faut que notre enseignement 
telligenees les plus puériles en ; miere évidente des faits, ne ,Vtte minorité se doit donc, en primaire et secondaire soit public 
conviendront sans peine, est le ioinpcion pas. consé(|ucneo. d'acquérir une in- et gratuit afin fine soient atteints 1

------ ----------------------------- :

"■Hl
conscience, trop souvent, est tenté tion: 
de négliger les siens.

L urgence d’une loi d’instruc­
tion publique, gratuite et. obliga­
toire, 
salut

mûrement non. 1
pide e

t superflu, presque ridicule d in- Célestin
tcroyantsister.

r**ue
fau système: sons le régime en vi­

gueur. ne s’instruit (pie celui qui ' 
veut ou celui qui peut. Ceci est es- ! 
sentiellement contraire aux prin-] 
cipes égalitaires modernes qui pro-1 
clament le droit de tous à l’ins- j 
truetion. d’une part, et qui d au­
tre part considèrent comme un 
devoir social pour chacun de s'in­
struire.

n
la \vraiet 1

la 1EUGENE TARTE.
Déclaré devant moi à Montréal, District de 

Montréal, ce 20ème jour de novembre 1918.
T H OS. GAUTHIER,

Commissaire de la Cour Supérieure 
pour le District de Montréal.

!
(Signé)

Déclaré solennellement «levant 
jour «le Novembre, 1918.

ATHOLSTAN. 
moi, à Montréal, ee ”(•«'• memi râbles 

ces inervt
vertus

HERBERT M. MAULER.
Notaire Publie.

ii LA PATRIE”, 1 sou le Numéro.
grandeur, pour la puissance, pour 
la force dont elle anime. Faisons- 
nous les apôtres de l’énergie. Soy­
ons énergiques ! Dans nos veines 
coule le sang français, ce sang pro­
digue et généreux, ee sang qui 
s’est répandu aux quatre coins du 
monde pour toutes les causes no­
bles <q justes. Nous sommes sur 
ce continent le reflet lointain, les 
représentants attitrés de la Fran­
ce : de la France, cette héritière de 
la Grèce et dc Rome : de cette 
France héroïque dont l’histoire 
est un long poème épique ; de la 
France, ee chevalier parmi les 
lions ; de la France, ce cerveau de 
I humanité; de cette France qui 
fut à travers les siècles A la tête 
(le toutes les complètes de l’esprit; 
de cette France, c * de la 
civilisation pendant les temps his­
toriques que nous traversons et 
qui fait l’admiration du monde en­
tier malgré la décadence dont ses 
détracteurs I accusent haineuse­
ment.

Fils de la France éternelle, soy­
ons dignes d’elle.

qui ex 
racle.

‘ption eagotistc du mot.
Le nombre, jusqu "ici. a fait no­

tre seule force, force 
bien précaire, bien vacillante et ror du nombre de notre popula-

•f-sultat de tion ? Occupons-nous la situation
revient de droit ?

ci

d’ailleurs mois ce que mois pourrions espe-
aeceptent le combat 

regarder au nom-«pu n a jamais eu pour i< 
nous donner la 1Laprépondérance qui nous
flans notre propre patrie. Notre langue française reçoit-elle toute 
frêle esquif, sans guide ex péri- la considération qui lui est duc? 
monté et clairvovant ballotté par Toutes les personnes au courant, 
les va trucs ennemies sur une mer même celles qui sont responsables

lo dc l’état de choses actuel, sont for­
cées de convenir du contraire !

Mais si lo présent est loin d’ê-j 
itro satisfaisant, si l’avenir nous

Avons le culte de 1 • •énergie ; se- 
éveillons- *3

réformes né*
orageuse, est venu souvent sur 
point de sombrer. . 
d’hui. alors que l’horizon semble 
s’éclaircir et que

Subirons-nous sans révolte cet 
anéantissement dc tout 
nous est cher: notre langue, nos 
souvenirs, notre individualité, no­
tre caractère national ? Nous cour­
berons-nous sans le moindre

Mémo aujour- co
na­nous lyms sen­

tons ou que nous croyons être plus apparaît avec des perspectives 
•’orts n'est-il pas trop tôt pottrlbien spnibres. il ne convient pas rie

££=sEH/E SpSSSS

mmm mmm a# «æsæjs
usions: la partie n'est pas encore et quelle tend constamment à <‘< *' »<’"* 1»lsr’°1»s ««r- j sent obligatoire. Tl y a cite* le peu-

••II . menace même ,1eIs'aggraver. A la supériorité du prendre par les cajoleries de. quel- pic une tendance prononcée à né-
••.notre désavantage. nombre qui nous trahit i. un mo- 'l"cs l^'eresses ou de quelques m- idiger l'inslruetifui et même à tué-

v: i-, revanche des berceaux a nient critique de notre histoire, conscients, nous sommes voues a priser le savoir. Cette prevention
. „ nous su H'ire iiisuti ’ici • si notre'substituons la supériorité de l’in- J1'"’ «‘•xl.nct.on des plus lamenta-. grossière et sotte qui est à base

? ......'-,„••...u 'y,,,,,,,.,™........
•' ! ,ss i* T! r go mes! i re à' *{ g rai ni isse- tion du* problème d ST,lcc\|'ufse séc/étendue, aniélioréc" JcsTvin- tant, de la race ^ entière. L’hTs-

#l ” î mitre nationalité et à un pose à tous les esprits. Cette eon- struct ion répandue, pnopngée chez truc.tion de l’enfance qui compte
ception idéale et supérieure du le peuple A tous les degrés de l’é- en son sein les hommes de demain
luit vers lequel doivent tendre ' belle sociale afin que tous, petits i en (pii reposent, tous nos espoirs,
tous nos efforts, toutes nos éner-jou grands, riches ou pauvres, puis-: peut-elle raisonnablement être 
gies nationales, repose sur les con- sent en profiter. Une loi d’ins- laissée entre les mains de parents
soils d’une prévoyance sage et ju- truetion gratuite et obligatoire ignorants ou de mauvaise volonté
dicieuse et est inspirée par le pa- ! s’impose, et dès maintenant, car qui méconnaissent leurs devoirs
triotisme le plus pur. Cette vérité|demain il sera peut-être trop tard, les plus élémentaires, et envers 
première dont les conséquences, si Si notre système actuel d’ensei- leurs entants, et envers leur pn-
ellcs étaient appliquées, entraîne- ifiiement est dans un état d’infé- trie? La loi doit-elle fermer les
raient des résultats du plus haut j riorité et absolument inadéquat, y^ux sur ces négligences aussi
intérêt pour notre avenir, cette c’est en raison de vices inhérents coupables que stupides dc crainte

endormons sur nos

< < De l’énergie, encore de l’é­
nergie. et toujours de l’énergie, et 
nous vaincrons!”

î!1 j’énergie est 
sauce de 
Ceux qui vont 
qui s’inspirent de ses

gagnée.
tourner une grande puis- 

relèvement national, 
à son école, ceux

se pose comme mesure de 
5. Tous les esprits lu­

cides et clairvoyants, toutes les in­
telligences libres de préjugés, tous 
les patriotes intransigccants et sin­
cères en conviendront sans peine. 
Notre ennemi, le plus sourn,ois 
comme le plus impitoyable, c’est 
l'ignorance. Perchée 
<le son roc comme dans une forte­
resse inexpugnable, elle éttend ses 
grandes ailes d’ombre sur toute la 
province. C’est, un vautour qu’il 
faut débusquer de 
retard.

Noblesse oblige !
enseigne­

ments deviennent capables de 
grandes choses. En lui insufflant 
un surplus de vigueur, 
fiant son activité 
presque au-dessus de lui-même, 
I énergie non seulement soutient 
1 homme dans sa lutte 
istence, mais elle fournit 
en la force moral 
accomplir de

Edmond Turcotte

Lowell, 20 nov. 1918.
en intensi­

on l’élevant FERMETURE A BONNE HEURE DES 
ENTREPOTS DE MARCHANDISESmeut

commencement de succès qui flat­
te justement notre orgueil, de­
vons-nous. pouvons-nous sans dan­
ger pour l’avenir nous reposer 
pour la défense des positions con- 
quisos—et au prix de quels sacri­
fices! — pouvons-nous, dis-je, dé­
pendre sur cette arme démodée 
et inefficace dont l’impuissance 
s’accentue de jour en , 
toute évidence, non.

au sommet.
L’ordre du Bureau de la fiuerny «° 

prendra pas effet avant !« ;- ~ de ja,v 
vior 191V. Lo 13u rem. do la Ot. rre de* 
Chemins de fer Canadiens «t prolonge 
le teni|ks regardant la fermeture A bon­
ne heure des entrepôts a marchandise- 
Lo publie est averti par les présentes 
quo les règlements relatifs actuelle­
ment, h l’ouverture et à la femnvjr 
(It's hangars il fret, des chemins de n 
du Gouvernement Canadien, demean* 
rent en vigueur jusqu’il la date ci-ho 

la mentionnée.

tipour l’ex- 
j nu citoy- 

n'cessa ire pour 
,. CCS actions dont, bé-

neheie tout un peuple; pour ache­
ver de cos oeuvres qui rayonnent 
d une lumière incomprable dont la 
lueur est réfléchie

.1
son nid sans i

La pente est raide, les obstacles 
innombrables et la route parsemée 
de cruelles déceptions ; 
ne devrait, rien ne peut avoir rai-

sur toute une 

Cultivons l’énergie pour
jour? De mais rien race.

5

5

4704
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LA FORET ROUMAINE SA RUPTURE GUERIE Cf LE PAYS 99ISQUERIEZ-VOUS un timbre 
poste pour vous mieux ren­
seigner sur le café ?

Il y a plusieurs années j ’ai eu une rup­
ture en levant une valise. Les médecins 
disaient que ma seule espérance de guéri­
son dépendait d’une opération. Les ban­
dages no m’ont fait aucun bien. Finale­
ment, j’ai trouvé quelque chose qui m’a 
vite guéri complètement. Depuis des an­
nées, ma rupture ne m’a pas incommodé, 
quoique mon travail comme charpentier 
est très forçant. Il n’y a eu ni opéra­
tion, ni perte de temps et aucun trouble. 
Je n’ai rien à vendre, mais je vais vous 
renseigner comment vous pouvez vous 
guérir complètement sans être opéré, si 
vous m’écrivez. Eugène M. Pullen, char­
pentier, G47E Marcellus Avenue, Manns- 
quan, N.-J. Ce serait mieux de découper 
cette annonce et de la montrer il ceux 
qui ont une rupture—vous pouvez sauver 
une vie, ou au moins mettre fin aux mi­
sères de la rupture et l’inquiétude et le 
danger d’une opération.

« ‘PENNSYLVANIA COALAND
GRAIN COMPANY, LIMITED

Rédacteur en chef: Arsène BESSBTT1
Le Pays est publié par la Société 

Anonyme d'imprimerie. 
Abonnement—ville

domination avide des Austro-ma- de Pologne auraient été battues et 
gyavs. Les forets du Reteyat, dul décimées dans un terrain jusque- 
Pariiigu, des monts du ïlogarash,! \h découvert et stérile. Après le 
des Buccgi, du Pcntclcu, jusqu'au combat, Etienne le Grand 
Ceahlau et aux sommets de Borna-1 attelé à des charrues tous les Po- 
Vatra forment une large bordure louais survivant encore et les au- 
<iui descend par des pentes sou- rait contraints il labourer le champ 
vent abruptes jusqu'il une altitu- de bataille encore rouge de sang 
de variant de six à sept cents me- et couvert de cadavres. Et dans 
très, selon l'exposition et le ter-''les sillons engraissés ainsi, le voé- 
vain. vode aurait jeté des semences de

hêtres qui ont poussé de prodi­
gieuse manière. C'est ainsi que le 
sang ennemi aurait créé un des 
plus redoutables lieux de refuge 
pour les défenseurs des libertés 
moldo-valaques.

La légende de la foret de Ras- 
boeni se rattache aussi à la glo­
rieuse histoire d'Etienne le Grand. 
En 1476, le sultan de Constantino­
ple, Mahomet II, voulut détrôner 
Etienne qui avait refusé de lui

des Carpathes, dc- 
ont été la citadel- 

roumainc. Et la fo- 
touffuc, impénétra- 

„ nll a défendu victorieuse-

Hll
Sables asiles, mais dans les-

gÜEE
Salière. Dans ses asiles profonds, 
> ' dédales inextricables pour 

i savait pas les sentiers in- 
|,. Hoiimnin poursuivi 

însïruisait un gîte de branches et 
!i> troues abattus. U trouvait dans
.. clairières étroites dont 1 oeil

ho pouvait, d'en bas, soupçonner 
Listener. „n pâturage pour ses 

troupeaux. Et les sous-bo.s rcee- 
L,,t eux-mêmes, plus d’une res- 

,lans leur flore et dans 
». qui leur permettaient 

» la tourmente tïit

crût es
puis (les siècles, 
L de la r»cc

immense,

IjCS
18.09

campagne .... 1M
États-Unis .... 2. on 

Strictement payable d’avance.

11
aurait f i

CAFE SEAL BRANDrôt,

47, Saint-François-Xavier
Téléphone:

ADMINISTRATION: . . MAIN 3667l’égal des fameux chefs de l’Amérique? 
et comment le faire ? Comment être Prière <l’adresser toutes correapoi 

dances comme suit:
de Vers cette hauteur apparaît la 

foret- de hêtres. La démarcation 
entre les deux forêts est généra­
lement nette. Souvent, elle est 
marquée de clairières larges, de 
pâturages à la flore subalpestre, 
où les bergers reposent leurs trou­
peaux harassés d'avoir descendu 
en toute hâte des sommets a tra­
vers les sous-bois stériles de la fo­
rât de conifères. Mais si la ligne 
de démarcation entre les 
résineuses et les essences 
est nette, il ne s'en suit pointI 
qu’elle soit immuable. Il y a un 
antagonisme inlassable entre 
hêtre et le sapin. Où l'un s'avan­
ce. l'autre recule. Ils n admet­
tent. ni l'un ni l'autre, de cohabi- ,orft (1<‘ Kasboeni que recouvrej 
talion. Et le plus fort, lorsque le j aar série de collines. Il avait for-1 
sol lui est propice est toujours le 80,1 (,a»“l> avec des abattis* 
hêtre qui, lentement, monte ainsi d’arbres et des tranchées et dissi- 
â Passant des monts partout où il mV1,#‘ scs qurlques canons à Peu-1
peut prendre pied et y nourrir scs t,v,‘ du bois de maniéré a battre la! j0 vomirais «émir... Mais à qui t
racines. Le sapin et l’épicéa sont*'*1 ,M] decouverte, la \ aléa alba. Je dirai ma plainte aux grands bois :
impitoyablement repoussés sur les j vallée blanche), par laquelle les Aux grands bois feuillus,
sols plus pauvres, sur les rocailles * ures devaient nécessairement Aux grands bois ombreux,
où aucune autre essence d'arbreI prendre l'offensive. • La Forêt gémit comme moi.
ne consentirait à vivre L’assaut des Turcs fut terrible.| ^'êté Pass0> l'automne vient,

i:;tr s &
très sont, de beaucoup, plus étroi- 1110 ,'.es *', <l *' U ' ' n* Sm!iniKSai"1 %'"' 1111 l'.vtlime presque sembla-
les que celles où pousse la forêt de 1 "s. d!‘ ,,VI'1 "V.llc !»rc» “ 1,1e. T„ma Ali,uns. le boyard-bri-
sapins. Mais connue les pentes lIlia"'" '!!"sl vlll‘ ' IX ".V*. (‘ ^0'" gaud, la terreur des Tun-s. boit à
sont plus allongées, la surface ,lavi;s- }}>’ eut (1e:s, ,aill,crs <lc la sauté des
couverte est. par ,-outre, deux ou T , V '1-" flc«0™; <l»et :

- sr-sa&ss üIIsh HSSSS&
peu de monuments, s'dance du sol avec ses énormes .'! :<U ,'m Ils sont là, prêts à me répondre

il«* ruines mêmes viennent ré- tiges gris clair, presque lisse, qui s* ! 1,a )Ms ,l K'18, «t\oii pu frisson joyeux de leurs branches,
souvenirs lointains, montent d'un seul jet souvent seulement deux cents de ses Eu se balançant dans l’azur,

Mais, la foret toujours vivante et ! vingt mètres de hauteur avant d'é- |,xtncal!lcs^ * lans ,os in* I!s le boivent à ma santé !
inépuisable, prodigue abondant- taler leurs maîtresses branches. ‘ s
mont, au fur et à mesure, de quoi Plus bas. il admet la société de ses

• que le temps anéantit, cousins les charmes, puis des bou­
leaux grêles avec leur écorce ti­
grée de ldane et de noir. Ce n’est

LE “PAYS’*
Casier postal 2020

MONTREAL
Notre brochurcttc “Perfect Coffee — Perfectly 
Made” vous le dit. C’est gratis. Faite s-la deman­
der.
CHASE & SANBORN

“LE TERRAPIN”
EST LA PLACE P AB EXCELLENT» 

POV BBIEN MANGER 
Salle pour dames au premier

étage.
25, NOTRE-DAME OUEST.

» »

aux MONTREAL
M»'. Avis est donné au public que, en ver­

tu «le la loi <les compagnies de Québec, 
il a été accordé par le lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, des 
lettres patentes, en date du 25 octobre 
101S, constituant en corporation MM.
Maxwell Malien. Kopel Berger, Phillip j 
Dubrovsky. Isaac Kauffman, marchands 
et Isidore Popligcr, avocat, de Montré-1 
al, pour les fins suivantes:

Exercer le commerce, comme mar-J 
•hands «le charbon, bois, foin, grain et 

I fourrage, en gros et au détail;
Exercer aucun autre négoce né ces­

: sa ire et se rattachant aux objets sus­
! «lits et que la compagnie croira suscep­
tible «l’exercer profitablcmont;

Agir comme agents de sociétés coin­
. merçant sur le charbon, le foin, les 
| grains et fourrng«>s;

Souscrire, prendrc ou autrement ac- g 
jtiérir des actions et obligations d’au- § >• nn n -1 r\ f - rt n r\ r\ o

eu ne autre compagnie dont les objets I § M [J ff II 11 II *J P II il il ?
ont totalement ou partiellement sem- o H II T 11 11 11 T 1 I n II o

blables à ceux de la présente compa- § He UuflUlilJurt U X
Pennsvlvania o o

> j P

SO

Avenue du Parc, près de la rue Prince Arthur
Dr. CH.-A. TRUDEAUTrois flats et deux garagesessences

feuillues payer le tribut et avait battu à 
Vaslui, l’année précédente, une 
année turque de 120,000 hommes. 

]fi! Fidèle aux vieilles traditions guer­
rières des pays roumains, Etienne 
avait établi ses troupes dans la

A vendre — Huit pièces dans chaque fiat avec calorifères séparés. Lot 
par t.‘Mî pieds; trois élnges, maison à façade en pierre; plomberie ouverte; 
éclairage électrique et gaz; les baux vxpimit tous au l«*r mai prochain. 
Prix modérés.

Chirurgien-Dentiste
1393. Saint-Denis. Montréal
Entre les ruoe Bienville et Carrières

Tel. Bell Saint-Louis221G
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sonna
leur faune, _ 
d'attendre qu<
passée.

Si la vallée a vu naître la race, 
.j\.|ie !'ii nourrie, si elle a tlvvc-
j.... .. sa vie et son individualité
nationale, o'esl la forêt qui a été 

sauvegarde suprême aux heu­
res de péril.

Actuellement encore, la foret 
,st toujours la bienfaitrice tuté­
laire. Dans un pays où la pierre 
n,nuque presque totalement, rae- 

laas la région des collines for-

(

. THE GRADOCK SIMPSON CO’Y 
120 Rue St Jacques, MontrealSA î r ’ Consultation* : 

a.m. à 8 heures p.in
ti eu res ne 

le 9 heuresà
ooooooooooooooooooooooooooooooc

oLA RUPTURE EN TUEla

7,000 PAR ANNEE i
; gnie, sous le nom de 
Coal and Grain Company. Limited

Sept mille personnes sont enterrés avec un fonds social de dix-neuf mille g 
• chaque année — le certificat mortuaire huit cent piastres ($19,800.00), divisé o 
est marqué 1 ‘ Rupture”. Pourquoi ? m vent quatre-vingt-dix-huit (198) g 
parce que ces melheureux se sont négli-1 parts «le cent piastres ($100.00) cha- o 
gé ou ii‘ont que constaté de (l‘enflure) jeune. §
sans tenir compte «le la cause de cette La principale place d’affaires de la g 
affliction. Que faites-vous? Vous négli* • corporation, sera dans la cité de Mont- o

arbres rions îm Lan- i *oz VOus en portant nue bande, ou au- réal.
i tre accessoire, de quelque nom que vous
I la désignez? Tout au plus la bande ne province. «•€* vingt-cinquième jour d‘oc- 
fa i t que déplacer, un faux étal contre tobre 1918.

! un mur «pii s’écroule, et qui ne peut 
! servir que de support mécanique. La

lu bandage retarde la circula- ISIDORE POPLIGER,
Procureur «les requérants.

11
ENTREPEENEUE

GENERAL
o

o
§
c

me t. . . . .
imVsde tlé|»ôts tertiaires, sables et

'(insistance, le bois l 70 rue Saint-Jacques g
MONTREAL

cailloux sans <
la seule matière dont on puis- 

maisons. La pie l'­
employée que pour 

églises, des

mast mire lesse « %la ns la province de Québec.
Daté du Pureau du secrétaire de la OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOuûOOGfre n'est gu me 

la construct ion des 
i,Ministères mi des demeures de 
boyards, ( est ce qui fait 
dans mi pays si riches en souve­
nirs du |

Le sou**-secret«lire «le la province.
C.-J. SIMARD

, pression
I tion «lu sang, et privent les muscles af­
faiblis do «'v qui ont le plus besoin, la 
nourriture.

DE MONTREAL. 188 HUTCHISON40-4 « 4S-49l'fll I
veiller :o: Téléphone Uptown 1426 

Leçons d’équitation
ces

Mais la science a trouvée un moyen et 
1 tout ceux qui souffrent d’une bande 
dans Iv inonde, sont priés de faire un Avis est donné au publie que, en 

. , , , . i *‘>sni GRATIS dans leur maison privée tu de la loi des compagnies de Québec.
<|U a chante le | mÇm0- jA. plaPAO est sans contredit u a

ila m«'t hode la plus scientifique, logique ■ 
traitement pour 1 a rupture que ]f. 

monde a connu.

INVESTMENTS. INCORPORATED f t4 4

mrs des bois. 
Le Tun* n’osa l’y poursuivre, et 
le noyau de l’armée moldave, sans 
cesse renaissante de

# # * Chevaux k louer.
C'est le vin de soleil dans !e> ver4 4

saphir des (deux • •

été accordé par le lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, des 

res patentes, en date du 
bre f91S. coustitutant en 

est MM. Alexander Falconer, 
corps ne peut conseil lu Roi. Michael Arthur Phelan. 

1 épi a cor. par consé- avocat et conseil «lu Roi, Joseph-Narcis-
de la ci t é de

reparer ei
Les villages voient, chaque année, 
à la belle saison, reconstruire une 
partie de leurs demeures, mais, si 
leur aspect s en trouve ainsi con­
stamment modifié, l'Ame même des 
habitants reste fidèle aux tradi­
tions et aux croyances, fidèle au 

1 immuable.

JOSEPH FORTIER LTEE
FABRICANTS-PAPETIERE 

NEGOCIANTS
! Atelier de Reliure, Typographie 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile, 

Exportation, Fabrication, Importation
Système de lix res de comptabilité

à feuillets mobiles
210, Notre-Dame O., coin Saint- 

Pierre. — Tel. Main 444-445

ses défaites, poète du 
fut ainsi une fois encore conservé.

Etienne le Grand, par des son- ] 
tiers à peine praticables, s'en alla 
demander asile

( 'hemin creux * *.• *

I! nous faudrait évoquer aussi i et le 
es esprits de la forêt. lis sont I u 

nombreux, ou plutôt ils sont mul- 
a sa mere dans la tiformes. Leur incarnation la plus

le NVamtz. Mais fréquente, dans les légendes popu- ,|U.-»t ne peut pas irriter ou pincer. sc 
princesse ne voulut point la ires, est celle (le Paunasul Codri- Doux comme le velour, facile 
ouvrir la porte à un

vaincu. Néanmoins, quand elle sut de Prince Charmant, fn 
comment s’était passée la bataille. Frumos. 
elle ouvrit à Etienne et

• ♦ novem* 
«•orporai ion 
avocat

11
guère qu’en Moldavie, dans le voi­
sinage de la steppe, que le bouleau 
apparaît seul et forme de larges 
dots forestiers.

COUSSIN PLAPAO quand il 
posé fermement sur le 
pas glisser ni se

Le CIi

vieille citadelle i Pouliot, avocat, tous 
à appli- West mount. John Leslv Rcay. 

'pier, peu coûteux. Peut, être employé |,]e. 
à l'ouvrage ou durant le sommeil. Pas 
de ceintures, «b» 

a e liés.

i i - , , .. , 1:1 vi.-dlc
Les elienes tout ensuite leur ap- d'abord

pari!ion. d’abord mélanges aux 
L‘ elmrlion. le fer font égale- hêtres et aux charmes, puis cou- 

np*iit défaut, à peu près complète- vrant seul de larges espaces dans 
ment dans les pays roumains, «la région des collines et des hautes ti 
("est encore et toujours la forêt 'errasses de la plaine danubienne, 
qui a paré à cette détresse. Elle 
a fournit encore un abondant 
combustible et les essences diver­
ses qu'elle produit ont permis à 
l'industrie paysanne de fabriquer 
ces mille ustensiles de ménage, 
instruments agricoles et outils di­
vers dont i usage subsiste toujours 
malgré les importations venant de 
l'Occident. En petite charrette 
Disse à quatre roues, aux essieux 
en bois, la caroutza se retrouve 
encore, identique dans sa cons­
truction et dans sa forme à colle 
(les anciens Daces 
dans les 
T raja ne. La

compta­
it Lillian Montgomery Gamble, 

sténographe, les deux de la cité de 
boucles ou de ressorts Montréal, province «le Québec, pour les

fins suivantes:
Transiger !«:*> affaires d'une compa­

gnie «le placements:
Souscrire, prendre, acheter ou autre­

ment acquérir et détenir, comme prin- H HT F I V/lf^T flRl/X 
PLAPAO CO., Block 3129 eipaux ou agents, et absolument com- ■ ■ ^ • *-• * ■ '-y/ ■ ^ ■

pour un essai GRATIS ,n0 propriétaires, par voie de garantie 
*ao et les instructions nécessaires, collatérale ou autrement. aussi vendre,

msférer, céder ou au t re­
aliéner ou négocier des obliga-

fils lor (le jeune Pa/m des Dois).sorte
de Fat-

mais qui guette au fond là'
. , à sa pe-j mystérieux des bois les jeunes Apprenez le manière de fermer l’on-

I tite année. Mahomet vint, après t vînmes qui passent et les ravit ! venture herniaire comme le veut la na-
• un assez long détour, mettre le souvent, après de rudes combats, turc, de sorte que la rupture NE PEUT

les siège devant la petite forteresse, à leurs chevaliers. Quand on ehe- VAS,â0â?eJ,,rc’ Env°vez votre nom au­
de : Mais Etienne tint bon, et Malm- vau elle à travers la montagne, il ! st^Louis. Mu

in cessa m- met désespérant de le réduire et faut marcher en silence, et surtout Piaj
ment arrosé par les précipitations appelé par d‘autres soucis, dut ne pas chanter. Far. à ia mélodie
atmosphériques de toute nature, lever le siège. de la chanson, la foret s’éveille et

1 es merveilleuses fougères, quel- Nous pourrions dire encore les frémit, les échos des vallées s’ap- 
ques orchidées, nombre de mous-1 pages glorieuses où les armes rou- pellent les uns les autres et Pau- i,
ses et de champignons au milieu mai lies se sont immortalisées à nasul Cod ri lor. le jeune prince
d arbustes de toute sorte, en par- l’abri des grands bois protecteurs,; souriant ou Taramhasa. le tuons-

dans la foret de Pozada, en 1495,
Enfin, lymime pour servir de! par le voévode Mireea: dans les missent aussitôt, 

frange au manteau des forêts car- bois de l’Argesli, où Charles-Bo- 
pathiques. tout au bas, dans la hert. roi de Hongrie, vit son ar- 
plaines, les aulnes, les saules et les niée mise en déroute, eu 1320, par 
peupliers viennent jeter la note les soldats de Passarab.

: chatoyante et gaie de leurs fron- 
charrue de bois n a «laisons changeantes et légères, 

point complètement disparu des' Au delà de la forêt, c’est la 
«‘hninp-i où il suffit de gratter nlaine. 
quelques centimètres d’un humus! j| y 
noir et friable, inépuisablement 
fertile.

\ i
ere i

• •11.

Les sous-lmis de la région « 
essences feuillues produisent, 
leur humus fertile et Côte du Palais, Québec• i

L’un «les plus ch R 3 hôtels de Québec. 
—Queloue? minutes de marche dee 
gares du i a:;f;que et lu Canadien- 
Nord. — Excellente cuisine, servie* 
parfait. — Belles grandes chambre». 
Prix: $3.'X* o: plu-: avec bain: *3.50 
et plus.

_______ ...________ échanger.
ment

UNE LONGUE VIE DE SANTE. — t ions. «1« ben tu res. act ion <.
‘.l‘aurai bientôt quatre vingt sept très valeurs 

ans. nous é«*rit M. Jonas Collins, de «l'aucune cor]«ora:ion 
s,-halier. Iowa, *‘et malgré que je tou- scolaire, «i aucune 
ehe à la tin de mon existence, j’ai tou- compagnie 

tre des retraites prôti unies. appa- jour- « té en bonne santé. Le Novoro du | constituée.
I>r Pierre m’a été un précieux aide et autre: 
je ne sais ce «pie j’aurais fait sans lui/' Promouvoir, organiser,
Avec le nombre des années, le système ndmini-trer. ou aider à 
a besoin «l’un bon tonique pour le ré- gnniser. développer ou 
gler : rien «le meilleur pour cela que le ou ne corporation,
Novoro. On ne peut pas se le pro«:urer ou entreprise, prélever 
dans les pharmacies, mais il est distri- ver «le l'argent, aider 
hué directement au public par Dr. Peter le bonus, prêt, promesse, versement, 
Fnhrnev & Sons Co., Chicago, 111.

î r ;

parts ou au- 
1 aucun gouvernement.

municipale ou 
banque autorisée, 

ou corporation légalement 
industrielle, financière ou

«

t millier 1«‘ faux érable. Touristes e: hommes d'affaire ? » 
nez lu Victoria et vous serez satisfaits.

HENRI FONTAINE. Propriétaire
éâtre de vue» 
de l’hôtel

développer, 
promouvoir, or- 
ad min is! rer au- 

compagnie, syn«licat 
et aider à p 
aus-i au moven

Voici un passage de la chanson 
de Vidra : t VN B.—Un magnifique 

mimées est jus!- et face
t *«

Lors Vidra se mit à chanterque l’on voit 
bas-reliefs de la colonne

1 ,
. V

Et les grands bois se réveillèrent, 
.jcs eaux aux sources se troublèrent, 

1917 ont VU SC dérouler aussi quel- Et les noirs sapins s’agitèrent, 
ques-uns de leurs épisodes les plus Les sommets des monts frémirent, 

c est le steppe. 1 ci encore, hcîtiïques dans les régions les plus1 Les vallées au loin retentirent 
a une lutte séculaire qui ne boisées des Carpathes, depuis la Kt voici 9lu- ‘Fmi coup, surgit 

s est pas arrêtée, malgré l'inter-1 vallée du Jiu jusqu’en Bueovinc. Lo Jeune Paon” delà Forêt... 
,)0ur .avoir 1a V1us pLantu- vent ion de l'homme, malgré la cul- ^’on redira longtemps dans les 

nyussons. Cuves, auges, turc. Mais la forêt est presque ; Covers 
vases divers pour le lait et le fro-
ma~°. assiettes et cuillers, tout ce­
la est travaillé avec le bois de la 
forêt.

AVIS DE DIVORCE
Et les combats de 191 fi et de l ga­

rantie d obligations, de débenmres ou 
•i'autres valeurs d’aucune compagnie ou 
corporation, affaire ou entreprise: 

Enquêter, examiner, auditer, faire 
. et garantir les obligations. 1 *é- 

financier, les perspectives, le com­
. les affaires et conditions «Fau­

té ou corporation. *

Avis est par les présentes donné q~e
Rodolphe Boudreau, du 
Church, eu la Cité de To 
Comté de York, dans ia 
d'Ontario, Poseur de fils 
fera demande au Parle:»va

No 1 X c
Les remèdes du Dr Pierre sont déli­

vrés nu Canada, libres de tous droits.
au

Pron vince 
triques. 
Canada 
es tins 
de sou 

Ci U. du No 
.a Cite ae 

le Québec, 
de deser-

-ta b r••rappo i &
légendes. Sous 1Actc de Mise en Liquidation n™rco

RE :

i jirochaiue session
un bill de divorce

P<. , . Après la foret des
.0,,.jours vaincue. Lentement pas n.uuiuxuiT^lrè, reclus'retenu! tAllmMe^lcgcn-

pas. elle recule en defendant ses „,ais qui conserveront dans 1 Ame : des s,,nl' innombrables mais, mai-
positions en laissant comme MSti- populaire, la tradition de respect |„.,neusemen,. n’ont point encore
«tesde sa domination passée les es- reconnaissant envers la foret. i suffisamment recueillies, 
poors tonaoos, comme los poiriors * * *
sauvages, qui attestent, on et là. Mais, plus que Fliistoire, ce sont I Francis Lebrun
souvent loin des lisières actuelles, les laoutars et los cobzars, ces aè- 
sa domination d’autrefois. ! des et ménestrels des pays rou-

* * * j mains qui ont le mieux conservé
lia foret roumaine a joué dans.dans l’âme populaire, le culte su- 

I histoire de la race un role dos perstitieux de la forêt. Elle dé­
plus importants. La plupart des p;lss0 on popularité vivante, la 
grands souvenirs, des heures d an- montagne que l’on ne chante guô-1
goisses indicibles ou de gloire mi- m0r que l ’on ignore presque,
lit aire se rattachent aux forets ,q p» gvand fleuve (pie trop peu 
roumaines. Il serait trop long d e- sonj apys voir et qui marque la| ïoif»): 
vpquer ici la longue sérié des sou- frontière dangereuse du pays des 
venirs qui restent, vivants encore, envahisseurs. On retrouve la 
dans 1 aine populaire. Nous en re- vôt dans tous les contes mervoil-
dirons pourtant quelques-uns des |oux (,uv i>)n chante ou que l’on
plus caractéristiques. dit au foyer pendant les longues (

La légende la plus répandue, veillées des interminables hivers, 
parmi celles qui se rapportent (),, ]a retrouve dans les doïnos (pie 
aux forêts roumaines, est celle de Fou chante pendant le travail ou 
Dumbrava Rosie, la "forêt rou- snr les ponts, et près des fontai­

nes où se rassemblent les jeunes 
filles, à «la chute du jour, pendant 
l’été. On la retrouve même dans 
les horas, (pie l’on danse avec un 
inlassable entrain aux nombreux 
jours de fêtes ou aux soirs de la­
bour, de uuussou ou de vendange.

La forêt est, dans la littérature et du 15 de chaque mois. Prix du numé­
ro: 3 fr. 50.

IVUS ' ill's fltvii $ Ÿ* 1 *lime personne, so vu 
aussi enquêter, examiner et taire rap* 

la légalité <l'aucun titre ou 
l'émission «l'aucunes actions, obliga­

te debentures, garantir la vente.

e Bon i
rue S:-T.:i. thée, en 

Montréal, dans la 1 
>ur la plainte d’adultère et

R A le• 5 V

1i)
UNION CLOTHING COMPANY port sur•’« ce «.>\

LIMITED
selon les procédés d’atitan, 

s'ajouter une ori- 
singulière dans le dessin

tions.
auvun sveau. aucune signature ou acte 
de cession, vente ou transfe

Le liquidateur soussigné vendra par parts ou actions, ou autre propriété 
encan publie ( liez Fraser Frères, encan- vivre ou personnelle: 
teurs, 453 St-Jacques, Montréal, ven- Donner a ne une garantie pour le paie- 

courant à 11 heure- a.ni.. 1 ne-1 meut de deniers, ou l'exécution «l'aucu­
ti t' suivant, en trois lots:

i ou.
235 Notre-Dame Ouest. Montréal.auxquels vient 

Finalité 
(,t l'ornementation.

Il faut donc 
•’oiiinaim* pour e 
l’onmain.

Daté à Toronto, dans la Province 
l’Ontario, ce vingt-cinquième jour 
i’août 191 S.

d'aucunes
- o ton-

- » • x. .

:u RODOLPHE BOUDREAU.
connaître la forêt 
otmaître le peuple ; | REVUE DES DEUX MONDES dn-di. 29

15, rue de VUniversité, Paris.

SOMMAIRE DP 1er NOVEMBRE 191S

Par EDWARD MEEK.
106 rue Bay, î oronto.

Son Solliciteur.
ne obligation ou entreprise par aucune 
personne, société ou corporation avec la- 

ompagnie Tient- avoir des re-
36-, live.Lot No 1

Tweeils. Serges. Doublures, etc.
Lot No 2

* * * : quelle la e 
$10804.91 latious d’affaires;

Fournir et faire des dépôts, garantir 
les deniers requis pour aucune soumis* 

ou demande de contrat, concession, 
léoret. édit, propriété, privilège.

l'exécution d’aucun contrat, cou­
dée r et ou édit;

\i{\ bimiteau immense des bois
<'UI. plis largement den-
teles sur les épaules des Carpa-

1 mes. aussi bien du côté de la
ransylvanie (pie des plaines mol-

S ('o-val;npies, est d'une unité rc-
•mii’qliable. 11 s’attache à la ré-
"l,»i dénudée des cimes, où ne
naissent que les edelweiss, les
I» antes alpestres, puis les gené-
tvno,’s’ à une altitude de 1.200 mè-
,rvs v,!v,!'on. Ce sont les conifè-

qni forment le col de velours
sombre de ce gigantesque

ma,.lt,N,,h avec leurs variétés de 
sapins j
céfis

AVIS DE DIVORCE
Le Président Wilson, historien du 

peuple américain: Emile Bout roux. L’O­
pinion allemande pendant la guerre. — 
1. L«*s premiers enthousiasmes (1914- 

André II allays. Elisabeth Bre­
merton. Première partie: Mrs. Humphry 

fo- Ward. La Russie en fou. — Journal 
d’un correspondant «le guerre.
L. (îrondijs. La Cathédrale martyrs.— 
Ses derniers historiens : Louis Gillet. Le

Avis est par les présentes donné que 
Tréfilé Grenier de la Cité e: du Dis- 

ou t rie t «le Montréal, employé :e chemin 
de fer, fera ieman le au parlement du 
Canada à sa prochaine session, pour les 

i ’obtenir un Bill de livorve le son

Hardes pour hommes .... 1605.02 -ion
Lot No 3 pour 

cession.
Assumer. a«lministrer. contrôler ou 

$13749.80 j autrement s'occuper du commerce et des
corporation, so e i é •

1279.84Ameublements et machineries . nus
épouse, Dame Eva Laplaiuc Grenier, sur 
la plainte d’adultère et de désertion.

Daté à Montréal en la province de 
Québec, ce vingtième jour le septem­
bre. 1918.

— IL:i eut reprises «l'aucune
ou personne, lorsqu’il le sera née 

-aire pour protéger les intérêts de la 
•ompagnic et les valeurs, collecter lc< 
réclamations et mener à terme aucune 

plus amples informations s’a- transaction ou obligation que la coin- 
tresser au liquidateur.

L ’actif sera visible sur les lieux le 28 ^ 
courant. L'acquéreur «lu lot No J aura 
l’option du bail existant. Conditions de , 
paiement : argent comptant.

Born­

es-

amouflage démocratique «le l'Allema­
gne: Abbé Wetterlé. Vue relève (Mars 
1917). — L: Jérome et Jean Th a rail d. 
L'argent pendant, la guerre: Raphaël- 
Georges Lévy. Revue littéraire.—Fré­
déric II et les débuts «le la fourberie 
allemande: André Beau nier. Revue dra­
matique. — Notre image. — La Char­
treuse de l'arme: René Domine. Chro- 

i nique de la Quinzaine. — Histoire po-| 
litique: Charles Benoist.

Prix de l'abonnement: Etranger, un 
an: 62 fr., six mois: 32 fr., trois mois: 
17 fr. Les abonnements partent du 1er

II. J. ELLIOTT. C.R
Procureur du requérant,

1 y.t rue S:-Jacques. Mont rca i, P.Q. 
ou 39 à «*• l inel.

• t

res
j pagnie peut assumer;

Acheter ou autrement 
i prendre à

t rer. développer, exploiter ou aut rement ,-nu-une autre compagnie dont le- objets 
di-qmser «l’aucune affaire, propriété ou ,.,u. semblables à ceux de la présente 
eut reprise;

Vert acquérir 
bail, et améliorer, admin is-PAUL T. TURGEON.

Liquidateur< «
ID' -

ii’gvnh's et surtout d’épi­
. î»»°Ht!) qui, dans certains 

n‘ ,u|ts. atteignent de stupefian- 
• 8'hauteursi de près de cent mè-
vs’ Jj| apparaît alors com- 

Murlque monstrueux palais de 
aux innombrables colonnes 

-uses. Lo sol est couvert d’un
^'.T *'IBiis d'aiguilles jaunies
wrhiixt.

Le voévode. Etienne le Grand, 
était alors en guerre avec 'les Po­
lonais dont la Moldavie était la 
vassale, au moins nominalement. 
Une nombreuse armée polonaise, 
sous la conduite du roi Albert, 
avait envahi la terre moldave et 
faisait, sans pouvoir s’en emparer, 
le siège de la vieille capitale Su- 

L’intervention du roi de

Bureau Chart rand X Turgvoa,
55 St. Frs-Xavicr, Montreal. j i compagnie;

Acquérir l’actif, l’entreprise, la pro- D. s tribu or aucunes valeurs de la cor­
, p ri été, les privilèges, contrats ou droits foration, en e-pèeos, aux membres; 

«l’aucune personne ou compagnie exer- 
aucune industrie ou aucun coni­
que la présente corporation peut 

! exercer, et les payer par répartition 
du capital «le la présente 

ompagnic pleinement acquittées 
t renient :

Acheter, louer, échanger ou autrement 
acquérir des terrains 
it-eux, avec aucunes bâtisses ou structu­
res qui peuvent se trouver sur lesdits 
terrains ou aucun d’iceux; et vendre,| 
louer, échanger, hypothéquer, grever 
autrement disposer de —
<1 aucune

Rémunérer aucune personne pour ser- 
roiulus ou à être rendu> en lai- 

aidant à faire souscrire, 
riptiou d’aucu- 

du capital de la compu­
nctions-

RHUMATISMElue uni
merce

vicesi
-ant souscrire, 
ou garantissant la sou 
ne îles actions « 
g nie, ou d'aucunes debenture?*, 
obligations vu autres valeurs corporati­
ves, ou dans ou à l'occasion de ia tor- 

et intérêts en uiation ou de l'organisation de la com­
pagnie, ou dans le gestion de ses aï t al­

ise
VN Tll AIT 15 MK XT (III:/ SOI HON- 

XI: l'A II UN II II U M ATI s A.N Tpopulaire des Roumains, un être 
vivant qui vibre et parfois qui 
parle. Ecoutez comme ou l’inter-

l'net ions:o: ou au-«•Au printemps 1893. J’eus un ac- 
Khumatisme Musculaire et 

Je souffris comme
LE CANADA MUSICAL”i'isipient rarement quelques 

'•s. ( est le silence et la 
sombre horreur des grands 

‘tjie rien n'égaie et que rend 
mélancolique 
encore le

« «

cenva.
Hongrie. Wladislas IT, détermina 
Etienne le Grand a conclure la 
paix avec son adversaire. Une des 

et plus inysté- conditions essentielles du traité 
murmure étouffé était que le roi Albert retournât 

I’, Sllr les cimes aiguës et dans sv»n pays par le chemin mê-
.‘S <V>S délires. Prcsqu’au- me par où il était venu. Mais ce­

t ! 'l v'va,lt n’anime leur soli-1 lui-ei ne tint pas parole. Etienne 
nu’- .ia Nièvre noire”, le ch a- reprit aussitôt les armes et alla 
<im'S«r *S iau*°î' régions ne s’y ris- l’attaquer dans les défilés du bois 
r|1i' ",l|,ri‘°1 l’ours y remonte va- de Cosmin, que les vieux chroni- 

keuls, les grands aigles, queurs appellent les “sylvac fagi- 
, ‘ . v ullPerial et l’aigle penné, miles”. Une grande bataille s’en- 
„ i que lois h* voutour fauve reve-. gagea à la lisière des bois, et les 

<lv h‘in's chasses planent au- Polonais subirent une défaite san- 
.( un large vol muet. glantc. De là le nom de “forêt

mC,s Alpes trpaSIques "que 

ans ces forêts malhcu- 
enn,, exploitées parfois avec

s=5scaSS

cès du
Inflammatoire, 
seuls peuvent le concevoir d'autres 
victimes analugm*s. plus de 3 an­
nées. J'essayai remède après remè­
de. médecin après médecin, mais le 
soulagement éprouvé ne fut 
temporaln*. Jeu trouvai enfin un 
qui me guérit radicalement et le 
mal n'est Jamais revenu. Je l'ai re­
commandé A plusieurs cruellement 
affectés, même cloués au lit par le 
Rhumatisme et dans chaque cas 11 
y a eu cure. . , ,

Je désire que toutes les victimes 
analogues de quelque forme de rhu­
matisme essayent ce merveilleux

Caua«la Musical ’ ’ tlo 
est exceptionnellement

La lecture «lu 
cette semaine 
captivante car on y raconte au long les 
débuts de l’orchestre «lu Conservatoire 
de Paris à New-York : cotte revue in- 
«lispensablo publie aussi le compte ren- 
«lu des premiers concerts «lu ” Boston |

la diroc-

« «roge ;
Pourquoi te balancer ainsi,
Sans pluie, sans veut,
Et courber t«»s rameaux à terre ?

» »

i es ;plus
vieux

que Faire toutes ou aucune de ces choses
ou comme principaux, agents, entrepre­

neurs, fidéicommissaires ou autrement, 
partie des terrains, bâtisses vt soit seuls soit conjointement avec 

;;i structure maintenant ou ci-aprpès y d'autres personnes, ou soit par l'entre- 
érigées, prendre telle gai an Do jugé’0 , mise «l’ngents, sous entrepreneurs, l'idu- 
nécessaire; construire «les bâtisses et viaires ou autres, sous le nom de 
coininerver sur le matériel de construe- vestments Incorporated*’, avec un fonds

[vinenf'vïif'nom °ît‘ ndrës" cTt’ vous | «ion; l>remlro ou dôtonir dos mortgages social .le dix mille 1-iusLro.s (.$10,000.00), 
r ce* vie z le médicament gratuit pour I, et hypothèques en garantie d aucune divisé en cent parts (100) de cent pi Ad­
en faire l’essai. Après usage et I ha lance non payée sur le prix d’achat tlvs ($100.00) chacune.
rvzU<iviiu!a1 'UmK-tomps’°pour8 votre | -los lorrains, bâtisses ou structures ainsi, i,;l ,,rüioiimlo i-lnoe d’affaires sera ù 
guérison, vous pourrez m'en payer I vendus, et vendre ou autrement nego- Montréal, dans le district de Montréal,
le prix, un dollar. Mais n'oubliez I ,:or V|XS mortgages vt hypothèques:
pas que Je ne veux votre argent 1 h h *
que si vous êtes absolument con­
sentant A le faire. N'est-co pas loy- 
nlff Pourquoi souffrir plus long- j 
temps quand un remède sûr et grn- I 
luit et ft votre portée? Ne retnr- ( 
dez pas. Ecrivez aujourd'hui. 1

!(Ill la totalité ouLe bois pleure lorsque l'autom­
ne arrive et donne a ses frondai­
sons des reflets de enivre, puis le; 
dépouille de ses feuilles:
Le bois immense so dessèche 
Pomme un ët.re humain qui pleure,
Par ses feuilles l'abandonnent.
Et il reste solitaire !

Il est le confident de la plainte 
douloureuse des amours inassou­
vis, des exils sans fin :
.le voudrais gémir aux sapins 
Que je me languis de mes frères.
Je voudrais gémir aux montagnes:
Je me languis <lo mon foyer.
Et je voudrais gémir aux fleurs 
Que je me languis do mes soeurs.

y ySymphony Orchestra 
t ion de Pierre Mont eux. On verra avec 
plaisir combien la musique française ot 
les musiciens de France prennent d'im­
portance aux Etats-Unis. Le nouveau | 
chef de la Symphonie do Boston, Henri ] 
Kaba ml, est arrivé en Amérique. Los 1 
amateurs d’opérette aimeront it lire un 
article intéressant sur Charles Lccocq, 
l'auteur de tant d'oeuvres charmantes, j 
qui vient du mourir à Paris. Ce numé­
ro contient les portraits do Mlles Cédia 
Brault, Sarah Fischer, Madeleine Ray­
naud, de Salvator Issaurol et de Joseph 
St-ranskv, directeur do la 4 4 New York 
Ph Harmonie”. Lo * ‘ Canada Musical” 
est en vente au prix do 10 sous, chez 
les marchands de musique, chez los 
principaux libraires ot dans les dépôts 
de journaux. Abonnement, $2 par an­
née, Casier postal lf>09, Montréal.

sous en

lu-* •

Daté «in bureau de secrétaire de la 
Faire «les prêts aux personnes en rc- province, ce septième jour de uovulu­

lations d'affaires avec la compagnie, ?>ro i«n$. 
termes et conditions jugés a vanta-

cou-

■r. de
y yI rouge.

L’imagination populaire 
point manqué de travestir les 
faits. Ou raconte encore, dans les 
campagnes, (pie l'existence d’une 
forêt aussi touffue ne saurait être 
naturelle. Les troupes d’Albert

aux
geux, et garantir l’exécution des 
trats par aucunes telles personnes;

Vendre ou autrement aliéner l’entre­
prise de la compagnie ou aucune partie 
«l'icelle pour le prix que la compagnie 
croira convenable, et spécialement pour 

des actions, dében turcs ou valeurs dans 47-4tMU-uv

Le sous-secrétaire de la province,

C.-J. SIMARD.

yn anous trouv 
l'oiisement

y

Mark 11 Jackson. No. 41912 Gurney 
BlilK.. Syracuse. N.Y.

M. Jackson est un homme respon­
sable. La déclaration cl-dessus est 
véridique

la FLEET, FALCONER, PHELAN 
& BOVEY yPub. Procureurs des requérants.
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%

'rti ■ ïïmm . *.i

79



«an ' il

1•vl
irSwf

a MONTREAL, 23 NOV. 1918
y*

combattant ensemble, et le feu des 
mitrailleuses ennemies ayant fait 
tomber de leurs chevaux un cer­
tain nombre de nos dragons tués 
ou blessés, les “Marines’* sautè­
rent sur les chevaux sans cava­
liers et continuèrent la charge. 
Les Allemands les ont surnommés 
les "Chiens du Diable”, et les 
Marines” ont accepté ce voca­

ble où entrent de la haine, du res­
pect et de la peur. Il ne faudrait 
pas s’étonner si, au retour dans 
leur pays, ils conservaient ce sur­
nom comme un souvenir glorieux 
à ajouter à ceux qu'ils possèdent

AU THEATREEnseignez aux Enfants à Epargner ENCAN DE LIVRES
\ / Se fera sans réserve pour une succession

(Pur ordre des exécuteurs.)

Canadiana rare, Franc-maçonnerie, Littérature é 
saise et irlandaise, travaux d’art, d'histoire, 
ges et de littérature générale.

Les habitudes se prennent dans le jeune âge. 
Lee enfants, à qui on enseigne la valeur de l’argent 
et l’habitude d’épargner, deviennent des hommes 
d’affaires excellents et des femmes capables.

La méthode la plus facile d’enseigner l'économie 
aux enfanta, est d’ouvrir un compte d’épargnes, 
pour-chaque enfant ($1.00 chacun suffit). Dès qu’un 
enfant a économisé un autre dollar pour ajouter à 
son premier dépôt, il, ou elle, apprécie mieux ce 
que représente un dollar, et ce qu’il représente en 
travail et abnégation.

“Le Duel”, pièce en trois actes, ne, missionnaire de Chine, décoré
pour son héroïsme, venu en Fran­
ce suivre un traitement de quel­
ques mois sous les soins du doc­
teur Morey et ayant été aussi le 
directeur de l’abbé Daniel. Cet 
évêque est l'homme d'autorité et 
d ’esprit libéral dont la sagesse fait 
I équilibre de toutes choses et qui 
voit clair dans ce duel dont une 
femme en est le prix. 11 fait com­
prendre au prêtre quel est son de­
voir dans la circonstance, il éclai­
re la duchesse de Chailles sur son

qu'on a jouéed’Henri Lavedan 
au début de la semaine à l’Orphé- 
um, nfms a rappelé Vun des plus 
brillants succès de .l'ancien théâ- ecos- 

de voya-

• «

tre des Nouveautés, en 1907, alors 
que cette oeuvre empoignante fut 
interprétée par des artistes dont 
le publie montréalais a conservé 
précieusement le souvenir.

Dans “Le Duel”, il s'agit de 
deux frères dont l 'un est un grand 
médecin, le docteur Morey, qui ne 
croit qu'on la science, et l'autre ! véritable état d’âme, et le duc 
un prêtre, l'abbé Daniel. Tous meurt à point pour permettre à la 
d* ux se disputent la même fem- duchesse et au docteur Morey, qui 
me, la duchesse de Clmjlles, le prê- s'aiment sincèrement, de s epou- 
tre pour la conquérir à l'amour 
divin, le savant pour lui faire goû­
ter les joies de I amour humain.
Voilà le duel. La duchesse est ma­
riée à un malheureux achevant de 
s'empoisonner de morphine et 
dont le docteur Morey est le mé­
decin. La lutte est d'autant plus 
terrible et incertaine que celle qui 
en est l'objet va de I un à l’autre 
amour sans parvenir à se fixer, 
ljui triomphera dans cette lutte 
entre I homme de Dieu et l'athée?
Unis les deux et ni l'un ni l’autre 
tout-à-fait. Les événements arran­

gent tout et mettent fin à ce duel, 
avec i aide de monseigneur Bolc-

I

24F

Samedi, le 23 Novembre, à 2.30 P.M.
IA BANQUE «s MARCHANDS Tous les renseignements et catalogues fournis sur <|< 

eu s'adressant à
A QUEBEC 

Durant l’épidémie.

•Illülldi*m
Bureau Chef: Montréal. D\7 G AN AD A Etablie en 1864.
Avec ses 32 succursales duns le Québec, 102 succursales dans l'Ontario, 1 succursale dans 
le N ou veau-Brunswick, 1 succursale dans la Nouvelle-Ecosse, 19 succursales dans le 
Manitoba, 21 succursales dans la Saskatchewan, S3 succursales dans l'Alberta, et 8 suc­
cursales dans la Colombie Anglaise, elle dessert très efficacement les parties rurales
uu Canada._____________________________«__________

FRASER FRERES, EncanteursAu plus fort de l’épidémie de 
grippe espagnole, qui a fait tant 
de victimes A Montréal, on nous a 
signalé le fait que dans plusieurs 
églises de la métropole ou avait 
enfreint les règlements du comité 
d'hygiène en permettant aux fi­
dèles d’entrer par les portes de 
voté pour assister aux messes.

Nous avons mentionné le fait

$ #

ser.
No 453 rue Saint-JacquesM. Edgar Herman a fait un ab­

bé Daniel parfait et ce rôle lui a 
valu un de ses plus beaux succès. 
M. Sellant en nous a présenté un 
docteur Morey très intéressant. 
M. Sehcl 1er, dans le rôle de mon­
seigneur Bolène, comme toujours, 
a été impeccable.

De madame Henriette de Dan­
ilov, qui débutait dans la duchesse 
de ('bailles, npus n'avons aussi que 
des éloges a faire.

L'Epervier” obtient un gros 
succès, cette fin de semaine, à 
I ( )rpheum.

46-47

L’ENFER DE DANTE
Montreal & Southern Counties Railway Co.(Suite de la Ire page)

la savivtv contre les terribles dangers de al devrait donc s'adresser A la lé- 
maladies, puis de rendre aux prosti- gislature afin d'obtenir le droit de 

tui-os la vio si malheur,Mise, si «hire Pt si fVgl.-mvnh-r les maisons (le pros-
vahrSïgner|l!es 'filles îpnnTvèrn, tituti.m. en attendant n.ieux, l 'est-

lo métier immon.lo. K„ le, il;,h,'p •>!1S(I'' il *1" l\™" Pl on
cantonnant dans les maisons vomme ' «' sl ‘'«‘la est possible comme
dans un lazaret, on les séquestrant dans semblent le croire les membres du
leurs bouges, eu rompant toute attache t omite des Seize — que 1 OU peut
entre elle< et .la société, et la famille, et faire disparaître complètement le
les amies d'enfance, nous pensions avec rafle de l'amour vénal.
raison que le recrutement des prosti- De révérend M. Symouds disait
tuées sont frirait grandement et heu- ]aîls U1, sermon qu'il prononçait
rendement — de ce traitement de pe^ j | autre jour que CCS maisons de
iifpr6p<. S, nous n espérions pas dé- !ims,itlltio|l- tols en existe
T ru ire la prostitution, du moins nous . . 1 . , ... ,très sensi- 9,1 Vt-vîillIls quartiers de la ville,

j ••essemblaient A l'enfer de Dante.j
parce que les malheureuses qui y

j entraient devaient abandonner
Mais l'oeuvre d'assainissement tout espoir A la porte. Cette parole

commencée a été détruite et le mal exprime toutes les horreurs de la
de la prostitution clandestine, de, vie des prostituées que la débau-
!a prostitution libre, a continué cite use en quelques années, trois
d’empirer depuis. j ans suffisant A peine pour faire

Le Comité des Seize ne parait d'une femme bien portante une
être en faveur de ce système miserable epave quand la mort ne l

vient pas mettre fin A sa triste.
vie.

Service de tramways électriques pour Granby.dans le temps.
Or, il paraît qu'à Québec on a 

fait mieux que vela.
Franc-Parleur 

prend dans un
C’est scandaleux % dont nous j 

détachons le passage suivant :
A quatre ou cinq funérailles, 

là Manrèse, à St Mean-Baptiste, à 
la Basilique. A St-Sauveur, les 
églises ont été remplies A leur plei­
ne capacité.

Il n’est pas permis de poser 
des tentures dans les églises, 
cependant ou en a posé lorsqu’il; 
s’est agi de funérailles de person- ; 

île fallut, de F «îlot, de Lnlique et nag(>s ,|Uj pouvaient paver. Le 
de tous les artistes qui, s’inspi- ,.UVt; StMcan-Baptistc, sommé 
rant des meilleurs exemples au-; d'enlever les tentures de son vgli- 
eiens, continuent la tradition des a p.,SSl; outre, 
grands él,é»istcs des siècles pas-. <Vs |,ons Qu,'.|,êeois, tout le mê- j

uie. ils ont toujours l'ambition de 
Les Allemands ont voulu, euxl faire mieux et plus que les gens

de Montréal !

CCS

C'est le 
qui nous 1'ap­
art icle intitulé: i

HORAIRE EN VIGUEUR• %ft 4
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lu lu.*Les Styles dans l’Ameublement
et la Decoration
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12.40
n::attavhions-nous diminuer 

blement le troupeau humain qui l’ali-
.i i— .,.1

7.1 r»

Les trains Nos 12ti, Î.'VJ, LU», 110 et 1 11 circulent tous 1 
Les trains Nos 122, 121 circulent tous les jours, dimanche 
Le train No 142 circule tous les jours, samedi et dimanche 
Tous les trains quittent la gare terminus—rue Medill et V ou ville. 
Pour plus <l’informations téléphonez. Main ::a7(i 2S50 et <ii»5o.

! Violant «lix-neuf siècles, chaque 
génération avait façonné un me 
hilier à son image. Nous somme* 
arrivés au XXième sièvîv à for­
mer le nôtre à l’image «le nos 
gra ml s-pères.

I• •
mente. • •

es jours.• » XWpt **. 
•XCCpté-,• I 4 ft

• i
ses.( Henri V'ionzot.)

aussi, se dégager de cette manie| 
d'imitation, bien plus aneiemiej 
chez eux qu'en France, puisque 
Goethe pouvait dire à Kckermami
«*M bS-7 : ( )n peut bien, pendant \uU> aurons, la semaine prochaine, u.i I
“une joyeuse soiree d hiver, se de- tn\s j0u «qxvta.d.* à l’Orpheum, spec ta 

guiser en Turc, mais que dire le .le choix et varié qui ne manquera 
d'illl homme qui se montrerait t'as «le faire les délices «les amateur-, d •
toute l’aimée sous ce costume? ,,iè....... . ,!.• n,rs

Caillavet, /.« Unis .Sucre, qui est un véri 
talée bouquet «le rire, une véritable t ouf 
f«* «le bonne humeur et qui nous plonge 
lans une «le «*«*s heureuses atmosphères 
b* gaieté que nous respirons à pleins poil 
nions, pour nous nourrir «le joie et de j 
tdaisir. Ou pourrait presque «lire du 
Unis Surir «pu* «• Yy une revue, parce 
«pie le tour de main qui I a mis au mon­
de dérive «lirectement

La manie de l'imitation des sty­
es anciens a commencé depuis 
piclques années à exercer ses ra­
vages dans nos intérieurs cann- 
liens. Km France, d'où elle nions 

elle n fait son apparition 
du X IXième siècle

LE CIGARE “PELICAN’’ipas
dont on a fait l'expérience il y 
dix ans. ni d'aucun autre système 
de réglementation de la prostitu­
tion. Cependant, ainsi que nous le 
disions la semaine dernière, ce co­
mité accomplit une 
tant l'appui et le concours
de tous les honnêtes gens, de tous inoculés du poison

ils souffriront toute leur vie et qui

UN BEAU PROGRAMME
A L’ORPHEUM,

a

Est un HAVANEi pour satisfaire le Connaisse 
AUCUN CW AIŒ IMPOUTE S'EST M El I.I.EI l<

tirOn ne saurait trop répéter ces 
•hoses. t*t ppur celles que le vice| vient.

attire cet1 vers le milieu
‘t elle a résisté jusqu'à nos jours.

que lui

guette et pour ceux qu
oeuvre incri- enfer dont ils franchissent le seuil

actif d'un pied léger pour en ressortir malgré la lutte acharnée
honteux dont mt faite tous les vrais artistes.

Tout bourgeois français qui se 
•cspfcte «but avoir un salon Louis 

une salle à manger Henri II. 
une bibliothèque Empire et une 

les diambre
»ut dérangement à cet ordre éta- 

1 Mi aurait un faux air de blasphè­
me. Cette habitude est très eom- 
,*i ««b*, le métier des artistes deco- 
•aleurs est devenu presqu"une si- 

>ï»s confrères quotidiens de Aucun besoin de reciter-
province de Québec, surtout les *"'* de couleurs; ou marche sur 

Sir Wilfrid Laurier a célébré organes de parti à outrance, se ll,#l terrain bien connu, jamais de 
cette semaine le soixante et dix- plaisent à critiquer le gouverne- b»sappomtcinent pour le client, i 
septième anniversaire de sa nais- nient fédéral, pour ne pas avoir '*st a\*?.ur‘‘, ! ax011 U,V‘ demcuie 
sauce. “Le Fays'* présente au amené un ( anadbui-f ramais coin- *°1'î * inter leur scia d une lonnc-
vieux mais toujours vigoureux me délégué à la conférence de la r,‘ hana,lh\et Ve sîTa (lepa,v pnr 
chef du parti libéral, ses plus sin- paix. On a mis «b* I Avant le nom iccheiclie d ait.
cères hommages. Dans la rêvons- si j- Wilfrid Laurier et ensuite î r'*11* . mu,!(‘v soMt dt‘\c-
truction de notre vie nationale....... h,} de Thon. M. Blondi». Dans ‘.u> nTs pu1nst'*sM llans rVS R1.10*"

conseils ft sa direction nous les circonstances, il aurait été dif-j 1 ,olls df styles. Ils ne saut aient., lj,/Us.

,, -y-s: 5E5Cï5si i~ s - s.'Srs=f.»pïSïïtS-iSSarj( niants i « pandu su «» . ^ ( '•m*nlifii-fi-m«*-iis dans io' doute au ( anada des calorifères targue d être très moderne se pauî Bourget,/ n Divurrr, <|ui montre
les champs de batailles, d y être ! '. * . Louis Y | y «, uand les moto- meuble à l'instar des anglais du d’une façon <lramati«|ii«‘ <*t saisissante les
represent t*e. ' l! r'.‘s 1“ ' -v’ïnttes Henri II ’ XVI Même siècle. N,m.s vivons .néfaits ,les rations l^.les ,, la ,rU

I-.-t-re C|ue !;i graml,- et imite M- , ^ (,.|||S ,,.s (ll-(.isi„||s l’o'ir être logi.|ues. vos gens (lu en Ulh dans des mtviiems v|| ,,;,ri.n ,..ts (>ltl. ......
gure de Laurier aurait déparé le . , , . i *t .* i ... i monde devraient aussi revêtir des anachroniques. l'argumentation merveilleuse est
cadre de \ ersailles ou doivent se »t .,,,t,*,.v m.nctiioK im ivostumes en rapport avec leurs Le mal. ici au ( anada, n est pas intérêt dramatique exceptionnel.

....... .... ...... ...... -........"ro:i EEEBrEEsË

Est-ce que les ( anadiens-t ran- Four ce qui est «le la nomina- meiibiecs en styles diffe- dent a\oii le gout des ai ts et qui o„ ^-ut dire que le spctaele «lu théâtr
fais ne sont pas les premiers oc- .ron r-marlinn fvaneois qui-lc! il faudrait pouvoir changer oublient que art veut aussi dire Orpheum de !a semaine prochaine,
cupants d'un sol dnù l'on a iXtrien^lfdes sob .........stunies rapidement quand on «*réati,m. tentent d'introduire au!""a —* un des meilleurs de
pour défendre la cause du droit ,jats   (lil a au<.llMP raison de1 passerait du salon Régence à la t^i.vs ces malheureuses copies de
humain, tant de valeureux sol- trouver à redire, car l'organisa- salk a ma,.lb,<‘1' 1I(,,iri , 1S!-V,<‘ a!‘ .p,!IÈi détriment do

•*r. Lougheed. Rowell, f'rerar et ,lî,s. vu.vagcr en diligence, ni se- uiltiuilt»* .1 se pioeinei des mou- pourra «pie satisfaire les plus exigeants, j compte si les prix qu ’ils paient pour le»
oui sans doute s uffi- ‘‘lairei* à la bougie, ni vivre dans blés modernes, 1 industrie s étant , Il suffit '«le signaler les «livers mimé-1 HubsUmeixi alimentaires sont justes et

. , -,, '* , hiv conditions df confort des siè- presque» complètement cantonnée rus l">nr en donné lu preuve. La repré- raisonnables ou s’ils sont exploités par

.......... ............... ........................... .............HESBÂEE
‘lllble (le l'aberration mentale. ils pourraient arriver a taire venir pourra entendre l'excellente i.assel dora leur Conseil Municipal de

de Fa ris ou des Etats-Unis les e ré- «hantante M. Oscar Noël, «lans un ré- 1,11 Comité do Prix Justes et Raison un
(«ni n t i» ms modernes des ébénistes pertoire choisi. Mentionnons aussi Ides pour faire enquête sur lus prix de-

français et américains Théo. Schwab et Aguilla, virtuoses «le mn,M,VM. l>nr }** marelmnds-détailleurs et
................................ ..... * h-

M VN Is, t» | m s encore ICI. Il lions fln> f, n.ulelles; Ii-m soi-nrs jmnvHes l)el- "«V1**--*- Comil As ,le Prix .1,isles vt 
faut dépendre de I étranger. Mais linger et Vester, chants et danses; en- l^ôsonnables publieront alors leurs
ne nous laissons pas submerger bu la troupe Chief Red Peat her 4|ui l,orK MM,S ,a ‘ormv de listes.

1 avalanche de monh.es Louis rS
etloï’- ra un répertoire choisi , demande des prix déraisonnables et in­

cons lions (le décorer l’intérieur 1 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j.pistes. Il peut se faire que les prix que
'le nos maisons dans un esprit mo- ! THEATRE CANADIEN FRANÇAIS |c vonsi.lAn-nt comme étant jus- _____ _ „ __ . ,..... ........... '»"» »'..........*1 ............ W-5S......... ........... ....... nous avons envoyé des comp

théâtre Caiia«li(«ii frampiis durant cette ment demandés par les marchands-dé- t6S a MOS aboilllés retaiTiatai-
semaine que l'on a été obligé «le refit- lai liant s. Dans certains cas ces prix
scr l’entrée à un graaid nombre «le per- pourraient être plus élevés. Mais ceci F6S, dOllt VabOlineilieilt était 

y est pourquoi on répétera pour 11 <$ doit pas embarrasser le consomma-
proc haine la désopilante re- h'ar du moment que «l'après l'enquête, dû depuis plusieurs I1101S.

Knvove! Hnvoveî" — La «li- ‘l‘b doit être impartiale «le la part du r r
fait «l'importants change- «mm té des prix^ raisonnables, il pourra U II bd! MOIllbre Ollt répOUüU 

meats dans les taldeaux et ou s’est as- r,‘,|,'r«‘ «‘onipte si ces prix sont, égale- 
sun* les servic<»s «le Mmes Lussier, Par- ,nvn* raisonnables pour le consomma- 
liste comique bien connue, qui rempli- t|lur «le 
ra un «les principaux r«‘d«»s. Que l’on s'y 
prenne à bonne heure pour retenir «les 
sièg«»s, car «léjà un bon nombre ont été

semai nu prochaine.

CONSERVEZ LES BANDES• t

ou qu'il est fou. ou qu'il a les 
dus grandes dispositions pour 
e devenir".
Les allemands ont créé le style 

Municlyus. Evidemment, ne n est 
pas merveilleux, c'est lourd, mal 
dégrossi, mais le.s artistes alle­
mands finiront par en faire quel­
que chose d'intéressant. A l'état 
actuel, ce style est toujours plus 
caractéristique de notre époque 
que le simili Louis XV ou Louis 
XVI.

LEGAULT, THOMPSON & CIE, LIMITEE
122 RUE SAINT-PAUL EST, MONTREAL — Téléphone: Main 2523éclairés, de tous les

véritablement abrégera leurs jours.
Quant aux dénions de cet enfer, 

es pourvoyeurs d innocentes vie-
ne devrait

les patriotes 
hommes
leurs semblables. Mais les pou­
voirs public*, peuvent édicter des 
lois plus efficaces pour protéger times. aucune pitte
1 h uineur des familles et la santé 
des citoyens. La ville de Montré

• •
aimant

XV.

OR PH El JMLouis XVI:à coucher
*« Téléphone: Uptown 22 

SEMAI XK 1)V

Deux des plus belles pièces du répertoire français
Lundi — Mardi — Mercredi

LE BOIS SACRE
Pièce en trois actes, par IL «le 

Fiers et (î. de Caillavet

EDGAR BECMAN ET SA TROUPE
Tous les soirs à S*

heures : MARDI, MERCREDI. .1 KF DI LT .SAMEDI

•pargner.
I Modeste Leblanc •i - N()VFM BRI:la pins a mu

saute satire et «pie c'est une pièce mi 
sont caricatures no* contemporains av 
un** touche humoristique «lu type le plu* 
désopilant. Ft l’on rit à gorge «lé- ; 
ploy ce tout l«* temps, sans -«* lasser, na­
turellement, indéfiniment. Aliî quelle i 
•idorahle pièce et comme «* le a le don «h* * 
nous divertir malgré nous, «pu* lions avons 
1 humeur à rire ou non, dès les premiers 
mots ou est gagné par cette folle vxtthé- 
ance communientive «pii emporte tous 

l«*s soucis «lans le tourlullon vertigineux! 
lu rire le plus fram* « t 1«* plus sain. Le j 
Unis Stteré n’est pas une pièce «pii plaît 
à une partie «lu publie «*t laisse l’autre 
indifférente, non, «*! e ne peut pas ne pas j 
plaire.
«•«* gaie «pii n ’eu demeure nas moins dans 

Il O-1 les règles les plus strictes «le la îiiotiilnni’é 
•î «le la «list inet ion.

• ii* — • I

■ CRITIQUES INTEMPESTIVESSir Wilfrid Laurier • «i*ll«l I — V«*nd r ♦*< I i Sa un-

UN DIVORCE
Il y n quelques années, ou fabri­

quait aux Etats-Unis des meubles 
très simples de lignes, peut-être 
pas très élégants, mais d’un carac­
tère bien moderne: ça s’appelait 
le “Mission style". Si les indus- 

11 riels américains avaient eu le bon

I *i•*«*«» l'atrois acte*, pat
Bourget

«Il

• %

h. précises.i
Matinées à •> i- ■ i

esprit de continuer dans cette voie, 
aurions peut-être aujour- 
cn Amérique des meubles

•st l«* chef'il ’oeuvre «le lu pic% •( Théâtre CANADIEN - FRANÇAISses
•SEMAINE IM* NOVKMBRF 

Sur demande spéciale — répétition de

21

il ’aille pas ; 
tentiaires où réglera 
mondeî

ENVOYE ! ENVOYE ! à fjriiml s/irrftu'ltn nu
i>.ir r.M 7. an; y.

7 décors nouveaux—orchestre 
Engagement

augmenté—choeurs—lu personnages 
spécial des Ain VivicUl l|,s binn ux «la liseurs argent ms.n ‘avait en * cil"Est-Ce pie notre 

pas mérité, par le 
nobles

race

MM. l’aul Bury, Xolieur, 
Maurice (‘astel, «lans

Mmes Simone Itoherval, Berthe
- Simone Ituherval, 

lu cabaret.

Kiv««ir«* 
dans la chaut imOUI JMTC

force 
«I Un 
Nous

personnes «pii mampient «le vivres. La 
• Icmainlc qui sera faite au Canada pour 
«les produits agricoles sera immense 
•ans l’avenir et le Canada devra non 
seulement maintenir son mouvement »1«* 
p ro« 111 <• t i « * n agricole mais encore il «le- 

coin;» | \ r:i 1 ’augmenter le plus possible, 
la sa i i - " —— ■ - * —

de

PARC SOMMER
1

Ouvert tous les Dimanches
tVAUDEVILLE

UNE OCCASION POUR LES
CONSOMMATEURS CANADIENS

Null. K.,

•Xt rnonlinain-*et ni lmet mus
PARC SOHMER

LA FANFARE DU PARC 

30 ArtistesEst-ce parce que nous sommes* monts 
les fils de In France que l’on nous 
dénié le droit d’aller chez elle. Robert sou. 
rappeler n ses hommes d’Etat, que
e est pour sa survivance que nous nom* mener à bonne fin cette ques­
tions sommes volontairement bat­
tus?

i
3 et 8 lits p.m. Admission 15c

I
i ion de rapatriement.

Comme le “Pays" l’a déjà dé-j 
cl a ré, on a aucune raison, nous de I 
la province de Québec de blûmei

iS( nommer
J ’admire beaucoup les meubles 

. et les décorations des siècles ■ Avis aux
Retardataires

Est-ce parce que nous avons, 
par deux fois, lutté pour conser­
ver le Canada à l’Angleterre, que le gouvernement de ne pas nom- 
l’on nous exclue d’un conciliabule, mer des Canadiens-français dans 
où nous pourrions rappeler
ment aux hommes d’Etat anglais, nous avons refusé d’élire

pour des nôtres pour nous représenter 
lans le Cabinet fédéral.

nous mit précédés. Les artistes, à 
ces époques, travaillaient dans un 
esprit de progrès et ils ne cher­
chaient pas à reproduire exacte­
ment les oeuvres de leurs pères ; 
ils s’en inspiraient, mais créaient 
des oeuvres bien personnelles. Si 
celle manie d’imitation des an­
ciens stvies était arrivé au XVIll­

égale- la direction (b* ses comités, vu que
aucun rap-

et encoreque e est aussi 
l’honneur de la vieille Angleterre 
que nos fils ont rougi les champs 
(le Flandres et de Picardie?

.

XV, ♦Jacobean, etc., etc:o • ••M

Il y a plusieurs semaines,
NOBLES ET

GENEREUSES PAROLES ■'I H-mc sivcli1, (|ii(*lle catastrophe! .
nous ne pourrions plus meubler t i-fs. 1rs i nuirais du X\ III i vmc

» de St vie siècle ; ils avaient un grand souci 
d avoir leurs hôtels décorés 
goût du jour ’ et il ne leur serait 
jamais venu à l’idée de faire ml 
musée d’art rétrospectif dans b rs 
demeures.

:o: «

Les dépêches nous ont 
té. ces

LE COMTE GUILLAUME : rappor-
jours derniers, les paroles nos bibliothèques, faute

I ne depeclie de Londres nous suivantes du premier ministre de Empire ! !
% d’AI- ' France. M. Georges Clemenceau: C’est un spectacle curieux de

L Allemagne nous rend toutes Voir une époque comme la nôtre 
les locomotives et lf,0.000 wagons qui ne cherche que le progrès et

II se serait fait nommer comteIfJm **t'* *’nh*ves. Cela la nouveauté, se cramponner avec
romain par Benoît XV, que cela M ll#,T , l*?.11 s<‘m(,<‘ (h* t’a- tant de vigueur à l’ancien, en tout
n ’aurait surpris personne. .x 1 'Y émeut. L Allemagne a at- ce qui regarde la décoration in té-(biute pas vm^Tt!'partager cet j ^u^ V0U' L’HEROÏSME DES

neur avec (luelques-tins de nos plus dit ions ne 
illustres marguilliers.

‘ ‘.au *oii'iies; 
l:i semaine 
vue — 
rv«*t ion

dit (pie I empereur détrôin 
lemagne a pris le titre de comte 
Guillaume Ilohenzollern.

I 4 t «
I il

à notre appel, et nous fie-Fernand Préfontaine
iiioiiic que pour le inaivihamLs- „

<l«'*t a i 1 Inn t, «*n prenant toutefois en von- mcUldOllS R tOUS CEUX 414 
sidération, lu situation de lu guerre et . . ...g
hs prix qui existaient avant lu guerre, goilt 6M rctcird. U6 01611 Uuu 

Si les vonsonimateurs désirent se ren-
«Ire 4*umpte exactement de leur vérita 
Ide }K>sit.ion 4*ii ve (pii voue erne les prix 
qu’ils ont à payer pour les .substances 
alimentaire^. ils ont ici une excellente 
occasion «le tirer la chose au clair, en 
primant, avantage de l’A rrcté-en-Con- 
Conseil «In Département du Travail au 
sujet «le la nomination par les munici­
palités «l«» Comités «le Prix Justes et 
Raisonnables.

(Le “Nigog”.)
:o:

vcuilus pour la 
Qu ’ou si* h* «lise.AMERICAINS'•hénistes à créer des oeuvres ; on 

sont pas normales, en les q »ntraint à l’imitation servile. 
Allemagne, et nous devons aider 

! ci» pays. Nous ne faisons pas 
: la guerre contre l’humanité, mais 
pour l’humanité’’.

( ’es nobles et généreuses part­
ies valent mieux que tous les age­
nouillements.

- ^aire parvenir ce qui nous 
est dû le plus tôt possible et 
ils obligeront infiniment

L’Administration.

... . . ...... Au premier rung des troupes
< e n est pourtant pus lu lueulte •m.érieuines .pii se distinguèrent

• «■«* 'l'ii illumine n sl,r lu Munie, se place le “Murine-
lm,n‘ ......... 51 s" [".lrp ,l,>s '!»- <orps“ ou li ri gu de des fusiliers
eoinotives et des muelm.es mildsi murins, dont M. lirions, dans le
ou, sont de vraies oeuvres d art. •• Figaro-', u ......,té les exploits. Oui'ivres.
l'aiidrnit-il doue aller chercher, Sllil |„ <;. (j. (J. „ décidé ,p„ '
dans les usines et les gares es sen-',,. |{(lis |i(.||evue s’appellerait dé­

.............T- 'i- in »;«%!

lutte du bien « mit te le mal. rat il moderne existe. Mais il est cVst là en effet

Modem style en laveur vers tiers de tranchée, le tout 
111)00, créé de toute pièce par des sans tirer

me blanche. G ’est là 
«•rois, que. pendant 

Marines

-♦

LA PAIX MAIS
NON L’ABONDANCE

La guerre
ulula ne «toit 
dans son

est terminée, mais le ('a- 
1 <is ralentir ses efforts 

mouvement «le production «les 
Le continent américain «l«

Informations de

BOURSE . *vra
J subvenir aux besoins non seulement «tes 

pays alliés qui ont tant souffert et qui 
tant besoin d’importations «le t-otis 

gi'iircs, mais encore aux populations «les 
nations neutres. Lu Commission «les Vi 

tpi ’il n bat nil - i vr,‘s ,l" f’iiiiii.«u ni|.polio vgi.lement à 
1 1 notre pays, <pi il faudra aussi toiirinr 1

•h*s vivres à l'ennemi qui vient d'être| 
•lé fa it, (»nten<lu que des millions «le

• Ils élèvent M. ( 'leineneeau hi(*n Comités «I»'«mus certains endroits ou prétend 
que les Comités «les Prix Justes et Rai­
sonnables ne résoudront ;. 
me «les vivres. Pourtant, il 
avant «le se

ont Pr!rli,/‘!' |,0llr "«'"mer .les PJ1» !e prol.lô- r.,; *. HaismiiiiiWes, iifiii 'I-'

bureaux Muni- "!,,,vz.,IU ,,,(>ÎM» A crtto mesure, P»'
UH,on i,e Prouver son efnea«R«%

Exactes et rapides
quelques

per­
sonnes dans les pays vaincus par les Al­
liés souffrent nujourd’hui horriblement 
de la faim. Eu comptant la Russie,
| « A " .........................

sc. « •t t
presque 

un coup de fusil, à 1 ’ar-
Banquiers et agents de change* 

à la Bourse de Montréal
106 TRANSPORTATION BLDO.,

Téléphone: Main 1345.

La mort ?
L homme ? Quelque 

moustique et 1«* lion.

L'apothéose de la vie.
‘•hose «*ntr«* le;esthètes auxquels l’art du meuble

était absolument inconnu, mais 
des créations de Maurice Du frêne,

«h* la failli. s ___ - . ......mu,
l'Autriche-Hongrie, la Turquie, la Bul­
garie, lis nations neutres, et la France,
la Belgique, l’Italie et l’Angleterre, ou ...» r»». .vu uv i n.rr 
arrive ii un grand total de 250,000,000 corda ni l’autorité néec

aussi, JO 
une charge 

et dragons françaisJ. 0 ALLE A U. • » » «


